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RU -ST.VINCENT.

* l tbec, CHEZ M. F. X. JULIEN,

MAISOi DE LA CORPORATION.

oices Biographiques des Contemporains Ina. une correspondance en latin avec plusieursa-
_________________________________ vants de l'Europe, il apporait une ardeur égaie

à ses études claussiques, lisait Dèmoshénes, Ci-
LORD BROUGH AM . céron, ilton et Dante, se plongeait dans le dé-

Twomdispute trifrabss de la jurisprudence anglais, et se prépa-
sed br, dRa BaE.rmir à la vie ublique en s'exerçant à lR parole

Ceux pour qui dispute dans le Specutive club célèbre association où
Ceasnmuquidiset cole bont la jeunesse universitaire d'Edimbourg préludait
stc FILA"e . aux luptesndu barreau pn de la tribune.

Pro re, lIge, grege. A la fin de ses études, un de mes condisciples,Devise denBruga .ejeu.elordStuar de Rothsay, avec lequel il
.- a s'était lié d'amitié, lufi proposa de l'emmener

Nous avons vu en Angleterre le fils d'un avec lui dans un voyage surie continent. ls
manufacturier pl é par son talent à la tête du parcoururenensemble la seule partie de l'Euro-
parti tory ; voici 4core un exemple de la aa, pe alors accsible aux touristes anglais, c'est-à.
cité avec laquellel'aristocitie nnglaise, tory on dire la Suède et là Norwége. Unleuplustard,
whig, a'importe, t à propos ouvrir ses rangs sous le Consulat, durant la courte trêve qui sui-
aux noms éminen des classes inférieures. Les vit la paix d'Amiens, Brougham fit un voyage à
deux orateurs pr cipaux des deux partis dans Paris, où il fut présenté à Carnot comme un
la Chambre des lird, les deux personnages qui, jeune mathématicien de la plus belle espérance.
depuis 1827, ont acupé tour à tour la première il venait, en effet, de publier un nouveau travail
dignité judiciaire i royaume, sont deux parve- sur les prpétés de l'hyperbole conique les relit-
nus, fils de leurs êuvres. Le grand chancelier tiens dele lime Armoni.ue eux courbes de
actuel, M. John Ooplev, puis sir John Copley, différts ordres, qui lui ouvrît bientôt les portes
pui enfin lord Lysihurst fils, non pas d'un arti-
san obscur de la Cité, comme le dit à tort M. Cependant la paisible carrièrede sciences ne
Duergier de Hauranne dans un de ses articles pouvait suffire pour absorber l'ardente énergie

de Il Revue des De=M Aondes, mais d'un pein- du jeune Anglais; il se sentait attiré vers la vie
tre lisez distingue, n'en est pas moins aijour- active par une irrésistible impulsion, et, au mo-
d'huilun des hommes les plus considérables du ment même où il débutait avec succès dsns les
partAry. hautes mahématiques, il préparait deux volu-

Qkt ai lord baron Henri Brougliam et mes d'économie politique, qui parurent en 1803
Van-4de Brougham, jadis M. fBrougham tout (il avait alors 24 ans), sous le titre do An Jngui.
cou il appartient, à la vérité, à une famille ry into the colonio£poliry of t/ucEurapetssu-
trsucienne de Westimoreland, puisque, oui- vers (Recherches sur la politique coloniale des
vant i Peerage de Lolge (2), elle ne remonte iapuissances européennes). On a dit à tortdans
rien noins qu'au temps d'Edulîiard-le-Confes- un article de la Revue des Deux Mondes, que les
seur 4,biais son titre de noblesse est beaucoup principes professés dans ce livre sur l'esclavage
plus lcent, car il dote de la rvolution de juil- étaient enncontradiction flagrante avec les dec-

-et 18», dnnt le choc, en renversant le minis- trinea postérieures de lord Brougham, aboliion-
tère toy, porta subitement à in pairie et sur le niste zélé et compagnon d'armes de Wilberrore
nae de laine un simple avocat membre des Com- dane croisade pour l'affranchisement des né-
munes, qui déclara franchement ne vouloir ac- gres. L'autour des Recherches sur la politique
ceptersucune fonction, sinte la plus haute. coloniale ne défend nulloment l'esclavage en

Au mérite d'être le premier patricien deosaprincipes; il s'élève némo avec une grande
-ramillerlord Brougham joint encore celui d'être énergie contre l'infâme traite, dont il demande
né sans fortune, ce qui e un obstacle partout, l'aboliion; et sipar des considérations pratiques,
et en Angleterre plus qiepartout. Il naquit à il ne réclame pas l'émancipation immédiate des
Edimbourg, le 19 septembre 1779, d'un père esclaves, il préjuge déjà la solution de cette
anglQis.et d'une mère écossaise. Cette dernière question dans l'avenir; il va même plus loin, car
était la nièce du délèbre auteur de l'histoire de il exprime 'espoir c qu'un jourles fils de cea
Charles-Qtint, de Robertson. C'est sous la di- Africains transportés en Amérique obtiendront
rection de son grand oncle que le jeune Henri la légitime possession du sol fécondé parles
Brougham fit ses premières études; il les conti- sueuret les souflrances de leurs pères.",Il
nua ensuite à l'Université d'Edimbourg, dont est doîmc inexact de présenter ce premier ouvra-
Robertson était, je croi, recteur.- Il minifeuta ge de lord Brougham comme une apologie de
d'abord un goût très-vif pour les sciences physi- l'esclavage.
ques et mathématiques; il n'aviit pas encore Un ait avant la publication de ce livre, en
dix-huit ans quand il publia dans un recueil 15Q2, un jeune condicipîsde Brougham, Fran-
scientifique très-estimé, et connu ois lo titre de cis Jeffroy, qui devait bientôt devenir un des
P hilosophical Transactions, un Essai sur lafle- critiquesles plus distingués de la Grande-Breta-xion et lc ré-exion de la lumière, qui attira psu, fonda la Revue d'Edinbourg (Edinburgit
l'attention les hommes compétents.- En méme Rwmw). Cette Revue eut un succès prodigieux:
temps qu'il cultivait avec ardeur cette branche c'était le premier recueil de ce genre; la critique
les connaissances humaines, entretenant déjà périodique sérieuse n'êxisiait alors ni en Angle-

() Ce nom e prononce Bru.rticlesdjournaux, maison ne coaisaipa
,()sOnéleParageunlirecontenantla généalo- les Revues. fientÔt les imitations naquirent par
gi)des fim eedepairs. On est frappé, en parcourant un
.e es livres, de masse de nomanouveaux introduit, cntaine. D'abord, on opposition de l'Edin-

depuis un demi-siècle parmi les vieux nons de t'aristo- ttrg-Reviet, qui défendait les principes vhigs,traite anglaise. fut fondé le Quartely Reuaie, sous l'inspiration

FEMIILETON DlE 1.1 REVUE CAlIDEWE. inquiètes, mais les jeunes filles croyaient faire
un rêve de bonheur. Jamais cavaliers plus ai-LA ROSE D'HAZELvONN. mables ne les avaient slpuéesjamais propos pu s

édoux n'avaient rappé leurs oreilles, et plus d'C-
Je ne rapporterais pas l'histoire sanglante qu'- ne fois so Mentirent battre avec violence leur

on va lire, je n'en révélerais pas les détails rai- coeur, qu'elles avaient peut-être ignoré jusqu'a-
mant épouvantables, di je n'étais bien sarequd les lors.
.acteurs de ce drame terrible n'existant plus,ti Dans lavfouledesedanseuses,unetjeoaapereon.
q.ue les familles mêmes auxquelles ils alporte. nase faisait remarquer par ses grâces, sa [modes-naiet, dipersées ou éteintes, ne pourront m'ae- *dl et sa beautéc; on l'avait surnommée la rose
ýCuser de leur rappeler de cruels souvenirs. àHlazeldonn;e lle étaitrl'objetdel'adition gé-

J'avais été invité parunjunulordàallerps- nérleetl'onbriguaitavec empressement l'hon-
Aer la saison des chasses dana son château deinur d'être son cavalier.

$omersetohire. Je n'exagère point an disant qu'elleqétaithel-
Comme ils propnisait ui suivre la carrière des le, à ravir. Son teint avait l'incarnat des liset

lc déjà parmvi ses amis un grand de la rose, et ses yeux bleu, pleins àla fois d'ex-
rsdjensiitais, dont la plupart vin- pression et de sgueur, semblaient jetersur vous

.'gspciar à ses folies et à ses plaisirs, eten un charme. Une forêt de cheveux clitains, re-
evdr l'éclat par leur gaîté impétueuse et leur levés sur son front charmant, retombaient an
,rit vif et léger. La chasse, la pêche, les cour- grosses boucles sur des épaules éclatantes ade
à cheval, occupaient totîes nos journées ; puis blancheur. Sa taille svelte, légaire, gracieuse,

sàludinions splendides, où coulaiest des vins déli- avait quelque chose de suave, de moelleux, qui
A tieu; etla nuit, des densesei des chansons je- remuait l'âme et raisait les sens.

a sa snd'uei uiqechamptre : c'é- Qu'on me pardonne ce long détail, qui pour-AI.urisemn r continuel. Mais mit paratre romanesque mis je n'ai pu r nsi-

a bout de quinze jours, le charme daisa nou- ter au désir de dépeindre la plus jolie personne-té était épuisé, et la troupe brillante dejeu- que j'aie vue de m bvie, et dont l nbeauté a étil
soseinieurs voulut se créer d'autres plaisirs. cause de la terrible catastrophe queje vais racon-

u mllenriolutnd'improviser dus bals dans la Ps-u rer.
t1 ville de *", qui n'était qu'àéquelques rmil- Excepté lordL qtous les jeunes signeurs

lu dedistance.Ld bruit s'en répandit aussitôt rivalisaient auprès d'alle de galanteriesede soins
toutC la noblset des environsn'htcd'ac- empressés.

souuir.r ofallaitrir cette petite villejusqu'a-ene e
orsi triste et i monotone, retentir aveesurpri- naissance, d'une belle figureetd'une taille athlé-

activepune irpistai e Igrpld'onetautmo

des éclats d'une joie brillante, et l'herba de tiqù, semblait briguer avec plus d'ardeur que
rues solitaires foulée 'fous les pieds de super- ltitsles autres l'honneur de plaire à la jeune

- 4ýaux nubroée ouelesrous ds cars M e;d'économitvenpoitiuheunetéeu80

alîas et rapides(; c'était une métamorphose tout aussi agréable et d'une naititnc tout aussi

',&nu prompte que délicieuse, et 'habitant sur- distingués. Souriit-elle par hasard à l'un de
charmé eorit se mler à nos hiéesret cs(R rivaux, leur contenance devenait tour à tour

pnsnos plaisirs, Les mresesuues étaient sombre ou radieuse.

étaiet en ontraictio finrnovc e dc
tries ostriere delod ruha, boian
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JOURN.dL SEMI-HEBDOMADAIE.

La 20sse Casediase Publiea .AsmsilftE-
.,vrsdimu5iila55las mob, par Il-

raideuda 82 pgsde matières littéraires et4
mIsdemuaqu. doed raisoadel'anée
ontieat la atisra de 20Oiames oninais.

ON so'A:uoxI1

B ureal, AUx BUREAUx No. 15,

Industrie. Progrès.

it

Le capitaine tenait déjà la ihain de la belle
Marie, avec laquelle il comptait danser la pre-
mière contredanse, uais son rival, que nous ap-
pellerons Trévor, l'arrèta.

Puis, d'un tonm sac et tranrhant:
- Capitaine, elle m'a déjà donné sa parole.
Et d'une voir douce en se tournant vers Ma-

rue:
- Mademoiselle, c'est à vous que j'en appel-

- Je crois, en effet, répondit lajeune filleen
rougissant, me souvenir d'avoir promis à M.
Trévor; niais, si je la pouvais,js danserais avec
tous les deux. Capitaine, vous ne m'en voulez
point, n'est-ce pas 1

Et son doux sourire cherchait à l'apaiser.
Le capitaine jeta sur son rival un regard étin-

celant, se,recula d'un air fier, et bientôt après
quitta la snile. Je ne sais pourquoi, mais j'avais
un pressentiment secret que ce léger incident se-
rait récond en malheurs.

Tout en dansant avec Marie, Trévor cherchait
de l'mil le capitaine, dont il avait remarqué l'air
dédaignoux et hautain.

Quelques jours après,. lord F-• donna un
grand diner, où se trouvèrent la plupart de ceux
qui l'avaient accompagné au bal. Trévor et le
capitaine étaient de ce nombre i je résolua de
les observer attentivement.

Le capitaine était nonchalamment appuyé
contre une renêtre quand M. Trévor arriva. Il
l'apdrçut, il pâlit et se retira d'un air indifférent;
mais j'aperçus son eil étincelant fixé mur la
porte par où son rival venait d'entrer. Ils se
saluèrent d'un air froid, niais poli.

Nous entourions, au nombre de vingt, tune ta-
ble couverte de mets recherchés ; tout paraissait
devoir aller à merveille. Les plats étaient.exquis,
les vina étaient délicieux et la conversation
animée et intéressante. Le capitaine et Trévor
6taient placés à une grande distance l'un de

l'autre et semblaient avoir oublié leur rivalité. i
A huit heures le dessert fut servi, et de nom- i
breuses bouteilles de vin de Madère, de Cham-
pagne etle Porto furent placéeslevant nus. Lep
dernier bal devint le sujet dola conversation i1et
après quelques-uns de ces toasts que les jeunes t
gens ont coutume de porter entre eux, lorsque les t
vapeurs du vin commençaient déjà à produire c
leur eletalrd F'1se leva, et, portant audessus6
de sa tête un verre dont le pétillant champagne Il
faisait écumer les bords, il j'écriai,

- Chers amis, remplisez vos coupes, que led
vin coule à longs flots, rasade pleine; il s'agitd'un i
toa1 t qui vous sra bien cher; nous buvons à la a
santé de la belle Marie, de la rose d'lazoldonn li

Des acclamations unanimes accueillirent ce t
toast. Je crus m'apercevoir que la rmain du ca-
pitaine tremblait en portant le verre à ses lèvres, r

- Et qui se chargera de répondre pour elle1i r
Qui se chargera de rémercier l'assemblée au nom j
de là belle d'Hazeldonn 7 dit un jeune étourdi. r

- bMais, parbleu h son favori de la soirée, Tré-
vor, répliqua un autre. f

- Allons.Trévor, debout, debout! pourquoi a
hésiter? Vous vous en êtes emiaré toute la soi-
rée ; impossible de danser avec elle; à poinepoiu- g
vait-on lui adresser quelques mots. . .. la

Trévor regardait autour de lui d'un air heu-
reux et triomphant, et semblait disposé àse le- '
ver, quand quelqu'un s'écria:

- Non, non, Trévor n'est pas le favori?1 Diî a
-à parier contre un que c'est le capitaino. q

Alors s'élevèrentdes débts sérieux, où cha- b
cun des convives prit parti pour l'un des dein'
rivaux. Pour eux, ils gardaient un norne alea g
ce. q

- Allons, monsieur, dit 'n jeune baroïnee do c
comté de Cornouailles, àquii aopor s
bru des deux jeunes genis fiait .pressenfîr ue-
que malheur, je demande la a fol p-
rier contre un.que le eur e e e t

des tories ; puis vinrent successivement le Wesl- lie montrait sas rival dans l'art de remuer un
meuter Reiem, l'.ltlas, le Spectateur, l'.Exa- jury anglais.. 41 Cet avocat de uauvuus ton,
miner, l'theneum, etc., etc., sans compter les écrivait, on perlant de lui, en 1825, un voyageur
innombrables .fagazines. Ces publications d'un français (M. Pichet), a peut-être autant et plus
nouveau genre, qui exercèrent sur le mouvement de science que ir Samuel RoMilly et sir James
littéraire et politique de l'Angleterre une si gran- Mackintosh, mais il lui manque leur goût etla
de influence restèrent, sous l'Empire, presque puretédeleuristyle. Sa manière, dans lesplus
inconnues à la France ; nous avons commencé solennelles occasions, rappelle la taverne. Il a
à les imiter sous la Restauration ; lEurope les a de la véhémence et de l'énergie; son ironie est
imitées à son tour, et aujdurd'hui il n'est guère amère, et ses invectives terriblesi mais méme
de pays civilisé qui n'ait ses Revues. quand il défend une mauvaise cause, et il pass

Un jeune et brillant état-major littéraire s'éta- pour aimer à 'en charger, son audace devant
blit autour du directeur de la Revue d'Edimbouerg; les juges ressemble à la enace; c'est l'orgueil
sir James Mackintosh, le célèbre avocat défen- de la supériorité, il est vri, mais, dans le ane-
seur de Peltier contre Napoléon, Sydney Smith, tuaire des lois, cet orgueil a un air d'insolence.
William Hazlitt, le bizarre Thomas Carlvle, Quand il interroge in témoin dont la déposition
l'élégant Macauiny, dont les whigs ont fait 'pus l'embarrasse, il dédaigne souvent les adroites
tard, si je ne me trompe,un ministro dela guerre, précautions du métier; son regard le fixe avec
tous ces intrépides revicers, luttant sanis relâche mépris; il y a du fiel dans le son de a voix.
contre les champions du parti tory, introduisi- S'il parvient à l'embarrasser, la perfide joie de
rent dans le monde des intelligences une animn- son sourire fut mal..I
tion jusqu'alors inconnue. Parmi tous les rdac- Remarquons cependant que M. Broughatnsa-
teurs de la Revue d'Edimbourg, Brougham se vait quelquefois élever la trivialité de son débit
pInça bientôt en première ligne; col|sorateir à la hauteur de son auditoire. Dans le fameux
assidu de ce recueil jusqu'en IS28, il l'a en- procès de la reine, dont nus allons parler pris
chi, sur toutes aortes de sujets, d'une massa loin, se rude et nerveuse éloquence fut pleine
d'articles qui, réunis, ne formeraient pas moins de dignité. On a souvent comparé, si-eeîle-
de douze à quinze volumes. Depuis qu'il parti- nicnt comme honme Politique, mais aussi cee-
cipe plus directement aux atlaires de son pays, me avocat, bl. Brougham et M Dupin il y a
sa collaboration à la Revue est devenu plus rare, pourtant entre les deux homsla mediffé-
mais ce recueil passe encore pour être l'expres- retce qu'entre les sioux peuples auxquels ils a
sion de sa pensée politique. Voici en quels partienet:.M. Dupin, avocat, ne brillait, àla
termes un écrivain anglais (1) apprécie le talent vérité, ni îar l'élégance do la période, ni par
de lord Brougham comme critique. la noblemwedelatenue; mais si sa vivacité fou-

"gueuse et souvent triviale n'tteigea tit pas touiourns
d'tSas coniesailn'easonpet-tepduehtomm et à l'énege, elle ne descendait jamais jusqu'à lad'an ordre dievé. il n'est peut-itre pas d'homme uirit

qui sache autant que lui, et son activté est égale à ses brutalité insolcnte de son corfrère anglais.
talents. Ce que les autres acquièrent par l'étudeil le Eut1808, M. Brougham, déjà distingné au
saisit d'inspiration, et ceux qui se présentent I liii pour barreau, saisit l'occasion d'une affaire relative
lui dévoiler quelque secret dans les sciences oui dosa la
littérature s'aperçoivent bientôt qs'il la commait déjà, que aux 'ordonaces du Conseil pour se frayer un
di t qu'it l'a étudié en détail, ai qu'il est tout prtà chemn Vers la tribune, on attaquant vivement,
l'expliquer aur autres. Lord rmugham a pénétré à éloquenment ces ordonnancu au barru et
travers la surface de chaque chose ; it familier dvre aimO
l'esprit et l'essence comme avec la forme extérieure de
l'obet sur lequel Il discourt. Son esprit et prompt et humsee ufameux décret, daté de Bertin, par
Infigable; ,son ironis est perçut comme l'a cideii- lequel Napoléon, maître du coninent, éclarait
que, et elle poursuit la vieumejusqg'au tiombeau. La l'Angleterre en état île blocus, et défendait, sous
promptitude deas conception etl'immensité de ses con-
naisices le rendent impatient et colre. il n'a point decompassionmpour luesperite obtus laconviction qu'il a ter des demrées à l'ennemi, le gouvernement
de son gidet son a pourcM des altres toit de anglais avait rendu uîe ordonnance semblable,lutun asse% mauvais critique. Il aimait autrefois à pro- déclarant également les côtes le France en état
hmtiser en politique, et à prévoir le sort des atuins; lae
vénements n'ont pas toujours répondu à ses prévisions.

Il entra sur la scène littéraire plutôt comme un partisan Ireslentrée des ports français. De cas deux
que comme un juge-; il dissaquait les ouvrae, sons pour décrets, égalment oppressifs, résulta une pertur-
les corriger, mais pours'en moquer; au lieu d'une opinion bstioîî umivernehlo dats le commerce des Etata
raisonnée, il lançat un saressme, et maniait l'ironie lors-
qu'il aurait di parler avec douceur. Indulgence et boa neutres, placés entre le marteau et l'enclume, et
ges.", ounuis a des retrictions mortellesîpouxr leur

Après avoir dt'w#m avec succès, comme avo- prospérité. Brougham se fit l'orgaeoiarécla-
cat, devant les tribunaux d'Edimbourg, M Broug- mations des bâtiments capturés, etsanréputation
hm, appel en 180à plaider une ire devant d'avocat et d'écrivai politique devint bientôt
laambehamieormlaero seair v assez éclatante pour que le parti whig crCat devoir
Londres. Le barreau anglais était alors repré- leiducrrleneduale, nt80le ftiridé
santé par trois hommes éminents, Erskine Mck-
iniiosh et Samuel Ronilly. Le nouveau venu ne paté par le bourg-pourri de Camelford. Dan é
tarda pn e faire remarquer par son activité eux premières années de on séjour à latard pn~à sefair rcmrrîîer der uun mivi.,Chambres, i ne tse distingua, guères que par
sa véhémente éloquence, l'originalité de sun ulc
cent écossais, et le sans-gene de ses nalires ; dux onec tre cs mmordondes e c
après la retrite de ses devanciers il partageadiresldéjà enêfeu r liicommec atde t
bientôt avec M. Scarlett le trône de la chicane.
Il brillait surtout dans les causes criminelles, et comme écrivim. Lis guerre qui éclata bientôtentre l'Amériquea et lrAnglétcrr justifia les ré-

(1> M. AltaCuaghaM. visioms h de l'orateur. (ma continuer.) e l
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LA VAPEUR D 'TRER-'

Ecce iltem"i.":-.Cette fenlîle l Nhjig
à enrglistrei les taitd'lwsése " l(ë is' e If,âs
nous bornerons c
le sujet desdernières discùsle a eti
qui pretent le plus à une argumentati'bsi és6rfflr

On a fait à PH'otel-Dietu une' hrir, lóiiil
sur le pied d'un enfant stupêfié, augIel ô
enlevé unos mâtatarain, sanl daleur; m
l'opération terminée, et imièdiatement a
son réveail, ce mêmerenfantremuentit dans lé
des douleurs tellement vivas lue, pbdant e
heures, il peuissades ersa dcsransphnåddae
qui ne a'observe jamis, la sle biê66i'd.s
plus grandes opératioin. .é délir suit
fièvre, et ce ns fut'ce a
cette exaàerbation tomba en partfo. Ondut id-
cniis alors aux afselons Irodes l0
mieux eût valu fiire' aspirer de la vsleîir dats
tiède; mais ce qui surprendra peut-êtse, d'eét
que cette circonstance )mprévue et très dUbèlle
à prévoir, comme toutes celles qui ésimltent
d'une ivreàse quelconque, a été ,our lechiH-
gien qui anhentretenai les eétdians à,a: clini-
que, une occasion plur démontrer que cet êx-
emple ne prouvait in contré la noinll&ini-
thode: qu'étant parvenu à endormir le aiabadè,
o avUilt atteint le but qu'on se prposit 1 i oi,
uno opéralout ahlIs douletr, et que, COn emi ién-
ment, o ievait eint s'arrteri aus q6h-
mnesa4iécutlif qu avait éprouvés cet nih

Nous j.iïsions, nous, que c'était au
un motif érieux de é etn siflr '11j-
lait miàux faire endurer des douleurs aloiàîbh'
délire furieux et de la fièvre pendans"'ii'dià:
heures qui suivent'une opbration ans dotdsiú
que de faire souffrir pendant. toute la diifi'de
cette même opérateortost.dire duttllk
minutes su plua, sa'nsidterilner dans loji
antion toujours delicaiè'd'êeifa
d'un dnfsant malade, t bni
celui réaultaàt dio1 6, i oa

professeur, et'il aîannonc --:'il pou r it
la voie d'expéritnefation idaéi l',uéll'e' ll'O'att
engagé. N'en déplsiid son ié61 qi staééel
et pour le ens sp6cal dont n'us venn 0s r.
ler, inuite on argumeiation n'a'été"qtiêléjîà'-
raphrase de la trop rameiuse dent de i'niat1
Bilbaquet. Passons à d'autres exéin phi l 'A
Necker, on a extrait à Uii hemisetmfllùßiL
ence de l'éther, une dent molaire. *.LÀ'.i'il i
réveilla, il déclara'qu'il avait blen'seitl 4u'6s
lui arrachait une dent 'nais qu'il l 'ava Ui cmng
ment soutffert. J'étais il bien tapé,di.lt-lf us
je ne pouvais.pas the remuer; jamais ijs'nai
été si pochard. Qu'od nous pirmottà l1 ùnb
courtç digression.

Suivant les médecins, l'abus du -vilî et d al-
cools est nuisible à ceux qui en font usage, et
ans parler de l'ivresse, qui peut entralner.iàe
lite les plus fâcheux effista, l'action stlintdadi

de ces deux aortes de liquides 'sur'l'estéimin 'dt
le cerveau réclame imp6rieusement une 'rttnf
modération dans leur emploii. voilà ce que di-

encore indécis entre ses deux adorateu Croix
su pile, le gagnant'sera le bleltilm&'.

Un long éclat de rire suivit tè - a'ri í
position ; mais le front des deuxrlaùx,ù i ii
dérids pas. Le capitaine, voulàilt aIfdàek uii'alr
d'indifTérence, la pâleur de son isaé 1 iisuit
son émotion secrète; il ne détachàitpàalof'oui:
de son verre, que &ai main ntüblait pressdu
étreinte convulsive.. 'PlùsAige,' pluatf iïahlrdb
ui-même, Trévor . raissait impamsible.''

Je m'étonnais diabord dileç oir sittaché, tt
d'importance eune bagatelle i raisi

m tÏ š 'liin
nstant de réflexi on, ma surprise cessa.'IYn rlin.
suffit pour irriter l'amour-propre, l'orguêtlià a-
ouas, terribles passions, qui trane
riment les bofimes.

- Capitaine, dis-je tout bas àsnon voishilje
rois en vérité qu'àv ous seul appartient '1 46-
ieur ai vivement diaptité aujou- 'hui; j'àii'dil
eune Marie sourire d'orgueil et de plÏlâiie«u'ï?-
ecevant vos liremieri homriage.

- Vous avez raison; me répondit-il; a
nrçant de sourire; je ne crois pas :9utsTr èr
it le droit dy. prértene.
L'air sombre des deux rivax ' iïia

alié des con'ivès.' Ilse fi dt 1l
lnce.

Ait aù de der i
mais puisque l a q o,>u
oit a espas encoie tso'e,ô e l
qU4.e soit' pe t.&i6tldii1'le.co 1,r-i1'
[q bonnes ,uiis
:uerrieruionria' s

ertain je na a 1 Ttrn

,V, ,, .er j a a1
n
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sent tous les livres. Est-ce que, lier hasard,
l'ivresse éthérée, pouravoir élu domîîicile dans
le poumon, doit faire exception à ces sages pré-
ceptesI Nous ne le pensons pas ; car si tant
est que, dans certains cas, le plaisir soit poussé
jusqu'à-l'extase, avant peu, n'en doutez pas,
vous verré: des ivrngnes d'éther ; conséqueim-
muent un vice de plus dans la société, un moyen
de corruption, peut-être même un genre nouveau
de maladies, et ceols,sous le haut patronage de la
médecine.'C'est là du moinis quant à prèselnt,
l'effet le plus immédiat etlle plus sûr qui appa-
raisse à nos yeux. Passons i un autre exemple.
Une jeune fille, avant d'étre opérée, a été pla-
cée sous l'innluence de l'éther. A peine avait-
elle fait quelques aspirations de vapeur, qu'elle
tomba dans de violentes convulsions hystériques.
L'opération est ajournée ; le lendemain, nou-
velle tentative, nouvelles cnnvulsinns. et nou-
vel sjournement ; enfin, une troisième expé-
rience réusait, c'est-à-dire qu'on parvient à l'en-
dormir, et on lui arrache un ongle sans douleur.
Ceci se passait à la charité. On pensera peut-
ètre que toutes les précautinns conseillées par la
prudence n'ont point été observées par l'opéra-
teur : c'est poîsible. Autre exemple : ces jours
derniers, une modeste chambre d'hôtel gari a
été le thiéâtie d'une scérne d'ivresse passable-
ment dramatique. Un jeune homme desirant
se débarrasser d'une incommodité géiante, bien
plutôt que d'une maladie, pria un jeîunue docteur
de lui pratiquer, pendant son ashlyxie, le débri-
dement que réclamait son état. On prépare les
instrumens et on l'enivre. Maisis au lieu d'une
ivresse gaie, triste nu somnolente, une véritable
fureur s'empare de ce jeune homme, et la ter.
reur qu'il répand autour de lui ent si profonde,
que tous ceux qui étaient prorens, operateur et
aides, prennent la fuite pour éviter l'imprudent
usage qu'il eût pu faire sur eux d'un bislouri
dont il s'était emparé dans son accès. Est-ce là
un cas exceptionnel I non. Celui dunt la société
des docteurs allemands a ét téoninit est parfi-
tentent identiqie, et constitue une éventualité
dont il faudra désormais tenir compte chez les
jeunes gens doués d'une cotstitution unpujressioui-
iable.

Il nous est arrivé de demander, à propos de
l'ivresse éthérée, qu'un nous irouvît sculemenît
qu'il n'y avait aucun danger à supprimer la dlnu-
leur dans les opérations chirurgicale". M. Ma-
gendie, revenant sur ce sujet, a demausneålé à son
tour qu'on voulût bien lui dire si, lans les liga-
tures qui se font à la suite de grandes opérations
chirurgicales, la douleurque ressentaieiiit les urus-
lades lorsque, dans cette ligature, le chirurg ien
comprennit un filet nerveux, n'était pas un
avertissement utile pour l'opérateur et iim-
portant pour l'isue de son opération ? Dans
le cas d'ivresse éthérée, l'insensiililitîé tarit
complète, doit, de toute nécessité, entmiiner
des méprises, des dêéeptions, et des revera;
car il est peu do chirurgiens qui puissent
se flatter de toujours lier des vaisseaux dans
comprendre des nerfs dans la ligature ; et, si
l'on a vu commettre cette erreur dans nos hü1ui-
taux, et sur des sujets parfaitement éveillés,
noua laissons à penser ce qui adviendra en %villu
et dans les campagnes, lorsque les rhirurgiens
aurontrecours à l'éther pour opérer leurs ta-
Indes rendus insensibles. Mlontaigne a dhitiul-
que part : 49Il faut que les malades puiisent éva-
porer leur douleur." Ce philosophe aurait-il
raison contre la nouvelle école des endormeursa
Qui saiti Gros-Jean en remgîontrait bien à sn
curé ; pourquni la faculté ne recevrait-elle pas
une leçon du Montaigne.
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NOUVELLES D'EUROPE.
Un EXTRA du Colonist de Toronto nouis

aprpcndtl que je Columiibiran ut le Nourthembrrlend
deux voiliers, sont rri s à New-Yoîrk, appor-
tanit des dates de Lutndres de deux juurs Jplus
tard, nu t niars.

Le prix des grains continuait i hausse. La
deinande puur l'exportation ci France augnien-
Stanit.

La fleur du Wlestern Canal était le 4 nmiarsi à
Liverpool de .2 et celle de la Nouvelle-Or-
léanis à 41. Hlausse de (id à Is. sur les ventes
antérieures.

Il v rut uneg deleande pour dublé
surle milarclié t L dîcîreleà5ir. Hausse
de 2s. par quîmrter cn rconséquentCe. une car-
gaisntît de ble lut vondiie avant d'étre déliar-
quée. Lebheurre le vend à Liverpool le SOi. à
89P. les cent Ibs, le (uIacun et ferne à 6i1s.,
le Jambon il7, le luintal.

Le blé haussen elFranice.
Les relations entre la Turquic, la (rêce et la

France eniacent l'Eroip d'nIe gierie. Il y
a du gravesémiientes danîs piusieurs delartemenlits
en France. cn ll:lrique et en Eosl . L'Ir-
lande reoit des provisions îeIL tous ci:ôtés, la iii
mim.g iifit imoins de r .ag:rs.

{;eurtnt-.ilahîi 1d a renouié ses il10ux miiuui\.

M. Guîizut et Lui I Nurnnainb li t reciiiiil;ési.
Le pîreiier iiiinistre le Frane a ït- l'Ambas-
sadeur Anglais dans unit ihamuet et inre brillante
sirée.

On s'oerii.pe bcnnemvîiii in iFrance dit projet
de lui mumtgîtteiait lenuit la îC:iilime tdem l)ejpuî-
tes, p 1 irencour la naigaîî tin à vapeur
eire l'Auméiiu Lt la Fiance.

Le iiistre de lin1térieur a npropié un Bill
afin d'accorder cim(i millionis de francrs pour atider
les Institutions Charitables, ciienonislquence des
prix éledès des proisiuns.

Let- alitires des litdîs îîaint iniorela pers-
petive d'une guerre avec les Sk1:hs. Le g-
verneir-géril des Indes a liué la apitale
pour aller dans les Pioviin.es reblles. La trun-
tière du l'Aill:îaistani isi ldaniis ii gt:it très pri-
coire. Les marchandI Ani amont besoin
d'ütru tuIjuirs sur le qui vi.

La Situation.
Si l'in <cr ,,it lamie riumiieiur "le ninistère

Draper est sntix a hois. le euiîielles negocia-
tion miiîisterielles sont onMverts. .. Caron est
clargé i d 'ircaiiser une adiiiistratiun. On dit
ipîe .les propositions sont explirites et précises.
L.es pulaes de presieliit dut oneîseil, île pritireir-
genérl, le coissnire les terres soit iluertes.
M. Smiti serait fait juge piuiné et M. Daly rési-
gnlerait à la condition qu'on lui procurera ntie
lace équivalente ! La ruieur pour satisfaire

l'egîpgrit public i faiti Ilé d'attendre, avait diiai-
clhc ntre iliinijstratiin btis-anadienne toute
friîe, et comiilpnsée conune suit:

Présidnt dii conseil llion.. F. A. Q osnel ou
RE.Caron, pLerer rl..1. La Fon-

tain ou tIl. lilaekl;vî missin des terres,
A. IN in; i secrétaire pin -1iaî L. Il. la
F n iouu r uaiin Il. Illaik ; soîlicil iur gîenéral, T.
C. A hvin ui L. T. Truiiiîiiil.

Miintei:nit, pour exprimier francelienieît notre

<usés élateat présîsata. Las procédés furent

mot 1 Je suis bien str, capitaine, que vous n'a-
vez pas intention de me chercher querelle. S'il
m'est échapipò quelque chose de choquant pour
vous, j'en suis fàché, juu vous assure; mais,
quant à la jeutne beauté dont il s'agit, continua-
t-il,je suis air, en dépit îles sombres regards de
mon rival, que je suis son favori. Ainsi, gon-

sieur, dit-il en se levant, je vous romercie pour
elle ; et il se rassit.

Trévor s'était mantré conciliant, bon et nf'a-
ble dans ce petit discours ; j'espiùrais qIlue le a-
pitaina se calmerait, il n'en fuit pointt aini.

- Trévor ! s'éeria-t-il, et sa voix tremblnit
de fureur ;vous vous trompez, je vous jure que
vous vous trompez. Vous ne savez pas ce qui
s'est passé entre moi et la jeune aMarie durant
cette soirée ; sur umuii hiuineur, elle mu'a assuré
qu'elle autrait voulu pouvoir se soustraire à votre
engagement.

- Elle vous a trompé, capitaine, elle vous
a trompé, car je l'ai vue lu lendemain i elle
m'a dit...

- Le lendemain !... vous l'avez vue le len-
demain! Dans quel but1 pour quel mntif 1

- Je nue rende compte de gîta 2condulite à lier-
sonne ; mais puisque vous désirez le savoir, je
vous dirai, pour votre satisfaction, que Mnrie et
moi nous nus sonmes vus tous les soirs depuis
lo bal. Sa voix chevrotante trahissait l'état d'i
vresse où il était plongé.

- Trévor, s'écria le capitaine, ai ce que
vous dites est vrai, vus faites une action buasae
et un acte de nalhnnbuuéo hommo ; et si vous
tentez de perdre da r6putation n être faible et
innocent, je dois dire que vous êtes... vous m'en-
tendes... que vols eétas un lèich !

Un silence profond régna duns la salle.
- Lache ! répéta froidement Trévor en pà-

lissant de rage ; vous mi'accuser de baussio et
vous m'appetu: làche !

Alors, ho verre à la main et dIelot.t d a .t le
capitaine, il répéta ce mot.

- ui, je l'ai dit, reprit Putre d'une voix
ferme.

- o'Dus savez quelles excuasea vousIl me le-
vez à l'instait méme 1

- Dus excruises...je n'enî fais jalais. Et il
jeta sur sali adversaire un reg:md iiinuidride.

- N'eu attendez pas le moi nuntp us ! s'-
crin Trévor d'une voix terrible.

Et il lança sur le capitainie le verre qu'il
avait à la Ilin.

A Pin'iutanit tous les convives se levereit lans
le Iilusgrnid tumusitlte ; ont n'entendait que des
cru et decs voix cunfuse. Les deux aLversaires
restaient seuls calmes au milieut îe cette scènue
île désorrie. Trévor n'avait ps quiitté aa aIlIce,
il étnit là, immîuuîobile et sihencieux, les deux bras
croisés sur an pumrine, tanidiu pue il capitaine,
tout en essuyant les taches de vin dont il était
coiveit, s'approchait le lord F"', et lui dihait
tout lias:

- Milord, volus ave ici les piatuilets là-
tons-nous dl teriiiniier ce petit ulilléreiut ; mais
tinln amuti le capitaine V t-uIe servira de se-

Condi.
- %louni Icer ami, lui répnd lord F'" très

ngitù, c'est là une bien nlisnile querelle. indigne
de eux houmiies d sens. Allonis, tue faites pas
la tma nacisoni une scène de meurtre ; touchez-
voeus la main et que toutaioutni.

- Milorn, voits savez mieux qun personne
qu e que vous <te demandez cat impjuossible.
Capitiino V", faites-moi le plaisir d'aller
prendre les pistolets ; vous les trouverez dans le
tir de an-seigneurie.

Ilui il ajouta avec le sang-frnil d'un homme
iccoutuimé à ce.isortes du'afluures :

--- Mais ngo serait-il pas plus court de nous y
ransporter nous-mtmines1

- Allons, allons, des pistolets ! qu'on en
finisse ait plus ttt ! s'écria iun troupe dejeu-
nes étourdis à qui le&s uniées du vin troublaient

la raison.
- aaudite soit li jeune tille pour qui deux

linnuié tes gens vont N'entr'égorger chez moi i
s'écria hrd F" ..

Et, s'avauuçant vers un groupe le sept ou huit
personnes, su iheu dequelles Trvor s'entre-

tenait trîanu1uillmtiî de ce qui allait se passer
- Mlo citer Irévor, je vous en conjure,

quittez oua maison ; qu'on ne dise Pas que j'in-
vite des mis à nia table polir les voir verser leur
sang. Allons, venez, venez avec <itoi.

- Impossible, répondit Trévur, il fouit que
rette querelle se vile ici muîene ; tous les el'erts
de votre généreuse bienveillance soNlt muitiles.
p me servira de second. Allez donc, dit-il
a ce jeune harennet, vous enteidre avec le ca-
piiine V•"*.

Un des spectateursi s'approcha de Trévor et
lui dit que le caplitairre coupait un schelling en

deux à plus de vingt Pas.
- S'il en est ainsi, dit-il en souriant et sans

laisser apercevoir la moindre trace d'émotion, il
ne me reste Plus qu'à signer mon tetament, car
je suis mylope, et mon aaitire est faite.

hlse iltachia du groupe qui l'entourit et s'a-
vança vers l ca1 pitainte, qui parlait avec plu-
sieuns uticiers.

- Capitaine ! s'écria-t-il d'une voix fernme.
Et le capitaine se tourna vers lui d'un air nie-

naçant.
- On dit qu'un homme que vous avez pour

point de uire est un homme mort.
Et sa contenance fière et orgueilleuse trahis-

sait un sentiment de curiosité.
- Vous n'ignorez lins que je suis myope et

ossez maladroit de tma nature.
Tous les spectateurs so regardèrent avec sur-

prise.
- Quoi ! me dit mon voisin, Trévor recule,

il fait amende honorable.
Etle capitaine, avec un sourire mépritant:
- Au fait, monsieur !

--. M'yvoici. Il n'est pas juste que nos ar-
mes oet inegales; croyez-vous, mon cher
mîîaitre, que je poserai pour recevoir votre balle
sans uoir Pespoir de vous la rendre Non !
puisque c'est vous qui avez aicli la querelle,
puisque c'est voire folie qui a provoqué le coi-
baut, j'insiste pour que nous nous battuions vis-à-
vis Pui de l'autre, face à face,ctin contre sein,
à bout portant, à tuavers la table. Oui, s'écria-
t-il uve fureur, nous tomberons ensemble, nous
irons au diable de compagnie, et tout sera dit !

- C'est nirreuix h 'est iifàme ! c'est épou-
vantalle ! répétai-t-on de toutes parts ; nous
n'issisterons pas à une pareille boucherie. Et
sept à huit personnes se retirèrent avec horreur.

Le capitaine ne repondit rien ; il consultait
sEs tais.

- intenant quel est le lache 1 demanda
Trévor d'un air ironique.

- Vous le saurez bietitt, répondit le capi.
taine avec cnlme enr, j'accepte vos conditions ;
mais elles sent aû'reuses, elles sont inîdignes, et
puissent les mîalédictiuns des deux families tom-
lier sur vous.

- Les piistilets sont-ils prêts? demanda Tré-
vor, sansu faire attention aux imprécations du ca-
ru ta i ui.

O:ilui répondit qilue les deux témoins étaient
sortis pouir tout préuarer. Il fut convenu que
l'on su battrait dans la galerie duestinée au tir,
afin de le point donner 'alarme aux donesti-
ques.

Ce fut en vain que les spectateurs essayèrent
de nouveau de faire comprendre aux deux anta-
gotnistes toute la barbarie de leur épouvantable
duel. Plusieurs d'entre eux montèrent à cIhe-
vl lpour aller prévenir la police, et lord F•
courut avertir les tèinoins du genre de combat
lui allait avoir lieu. Il tressaillirent d'horreur

et jetèrent au loin les pistolets qu'ils avaient
conmencé à charger. Mais après un instant du
rélexion, ils convinrent de ne point y placer de

ItalIes, et de les reatottre ainsi entre les <nains

bIll,co et de les remettre ainsi entre les moins
les cnombatitans. Deux bougiesfurentapportées

dans la galerie et placées sur une table. On
prévint les deux parties que inut était prt.

- Avez-vous les inistrumlîens et les bandages
nécessaires me demanda-t-nî.

- Et qu'inmporte, s'écuia Trévor, si les pis-
tolets fînt leur devoir !

Utn domuestiqutu monta à l'instant sur le meil-

leur cheval, l lord F-", et courut emprunter
chez un cithirurgien, qui ne demeurait qu'à quel-
quies nilles, tout ce qui étnit nécessaire. Il me
semble voir encore toutes ces figures pales e_

immobiles qui, entouraient t table. On remi
les deux pistolets aux deux adversaires. Il
croyaient qu'tune mort certaine les attendait, 1
ce fu pouîrtant d'une main sure qu'ils serréner,
la <main de leurs amis. Je ne pouvais détacht1
mes yeux de mes deux tadversaires. Leur a
somsîbre et résolu, leur physionomie calme, fro ,
le, impasible comme la mort qu'ils bravaien a
leur donnaient un aspect terrible et sublime.

- Qm inous donnera hI signal 1 dit le capitain
dl'une voix haute ; dans un1 1 paeil duel, cl.
qpi tire une seconde avant son adversaire est u
assassi, un meurtrier.

Dans cet inatant, arrivait en toute hate le cli
rurgien, chiez lequel lo domestique était allé.

- Vous donnerez lo signal ! lui cria-t-on.
Et le chiruIrgien, d'une voix tremblante etl

yeux fermés :
- Levez vos pistolets !
Le canon des deux armes toucha le sein di

deux adversaires.
- Qund j'aurai compté trois, vous fert

feu. Une... deux... trois I...
Une seule détonation se fit entendre ; le che

les fut reculer ie quelques pas ; leurs auis s'é-
lancèrent vers eux.

- Qu'est-ce que cela signifie 1 s'écrièrent a
la fois les deux adversaires. Qui ose ansa oe

jouer de nous ?

c .c

pensée sur tous ces bruits, nous devons dire que £aIotATION me L'IRL .- NOU5 DVOO
' nous y avons peu de foi. Conment veut-on cans lei deriersjouriiiux CE urope que l'éîni-

que l'opposition bas-canadienne entre de coeur tition îe lappuatiotgIrlandaise va inonder
dains les nouveaux arratngetmens, et réponde à l'Amérique au printetipq. Le- ports sott ru-
'appel qu'on seuiible vouloir lui faire 1 Adopte- plis du gens :cepréparant à partir. Le fret pour
t-on lu inarche vîitluie en pareils cas par les pré-]Lit pasagers d'avantdansles parts dui oyautu
cêdents constitutionicls Quels sont les tmtet- Ugi est rendu i.kguitiée par téte. Lem propri-
bres du cabinet, qui ont résigné 1 Et encore éta:res Irlandais etcouragent lettre locataires à
pourquoi s'adresser à un conseiller légilatif ê.igrer; un A. Guinîesa a fait savoir à ses
pour reconstituer uin cabinet? n'est-ce pas danseserfs qu'il lonneillit£M par tête à ceux qui par-
la chaiire bîase que le cabinet est repréîenté ?1 irott et que ces £3 leur auront payés cats au-
Nous n'entendonts rien dire contre les procédés conru Canda <au des Etatd-Ugi.-qvii à
île AM. Caron c ncette affaire, ttais ce ni-isieur s légiaieurs de s'occuper de cet imprtent
n'est à la tte d'aucun parti et lie sige pas dats sujet.
l'as.einblée.

Qu'un ttc s'iiipatiente pas do la prudeuce do UN LOO5CFISI DANS L'tNUtTcta-L'in-

nos chefs& dats cette cir:ongstantce, tnous avonsfinrienttpetite Gazette des Trois Rivires, nous
raison d'étre sur sil gardes. M. Draper nous a arîuse beaucoup ; C'est Malheureux que noua
tarit le fois tronipé. n'ayonsfnats notre feuille ot petit coin pour

Nonobstant tout le désir que nous avons de les caricatures, ous ferions partsier l'agrément
voir renaitre la conftiane dans le pnys par l'enî- au public. C'e n a car Polichinelle est
liée au pouvoir le notre parti, nouis îsomimesuit niais à côté de lapeite Gazé-le.
certains quejaiais nos chois consentirontà l'ac- Elle était pourtant paru d'abord se croyant
cepter à la condition le placer M. Snith sur leidestinée-àinerandltiasior. Elle avait Un
bantc et M.Daly diais iI gras enplîi. On doit toi) et tIs airs do prophète. Elle annotcait au
se rappeler le cas de MA. le Procureur-général inotde entier ses vaste.,projets du régénénttion
Ogîdeti. Ce isilsieur avait servi le gouverne- sociale en Canada. Elle devait détruire la lu-
mient plus iue NMLmiih et Daly et il a dù s nesiv ifluence des burngue à la léte des Iartis
retirer sans pension ni emiploi. Le tepiits des îitine les homnem itteapaliles, elledevait as-
pieisions est pasé sans retiur. . sîrer le triutlple tic la réaction, reluire l'opinion

Nuus savons gré a lord Elgin de ses bonnes publique par dumiassettîllées d'lnnlbout du pays
iiitentiuns ànotre arrd. Mais nus aiieriols à à Uiitre, se substituer aux organes actuels de
voir la pratique constitutionnelle suivie ci toits cete opinion, ct que sais-je encore 1 Elle devait
points. M.. Siiith, Pa pineau et Daly doivent faire tout cela, et elle t'a rits fait.
résigner.

DtscîtE tAocAtir <TyiocitAettîcti.E

A rouT roeif: aits :nicoii.- Le .Ifercury taM:C excvllette -sporiitioii a
le Québec nous ialiprei ipe le Canadien tIli- célébré soitsecodiîaiversino nînrîi dernier
,ié dle sont rle de tory, île loisefi/îl et de réac- r agniliitîiiher préparé à lhôtel de
tiniaire via dépouiller l vieil hiotte pour Quélic. La tète fat aitîtable et joyeuse ; il v
ilvenir Canadieni tit le hon. Le propriétaireeut d'excellettsdiscours, do gaies elit et
M. cr1t en a transn, sdit-on, la lrtiplriété toreesrasades cii honneur du grand art îe la
à s.n ilils et le ei-levant rérhDitr.. MnDîoall tvpurlii,îes invetturs dul'inipriiicrie, des
doit étre reipîlaré par M. N. Aubin, ei-devilait iiipriiitîtirm, de la patrie, de beat sexe etc., etc.
propriétaire-redacler du Castor et du Fattas- Nusappliîlisnotis de tout ntre cSur atx

i/tiC. ubjets qUýoIt cil vite lus foturs le cette as-
Nous nouis réjouirons de graitil cSrur si itin ociation ; relever le caractère de la protèsâion,

han'ement pour lu iieux m'père ciez notre faire sentir à ceuxqiuse iestinent I cette car-
cofrire <le iQuele. Lu C îanadiî îtnous a fait rièru ili*ila travaillent nontàLti iîttir tuais a
bien dui li deilis la riati c îes e ii-un art noble, tile et h orale et qte leurs suc-
tres ; niais si ièclii it elil fut son pass, s'il re- cès dans cute art continu ci tolte autre cligne
coniait sofa ute et s'il se repent il a droit à l'ab- iliiriit îlecleur bonne cîtiitite et de leurit
solution.utrie, c'est là un but trés luable et qti tué-

Il nuts irde le ronnaitre soni nouvteau pro- rite la lus grande apribiti.
aMuine. St1nrédacteur actuel i. Aubin est Ntts rettots de n'avoir pîtassister à ce
:nvaintaui semiteit coinnu dl]u public. Canadien. ier notrs atris bit avec plaisir « uccus
Tout le mîomel se rappelle le spirituel Fantasque, aix i mhrilîetrs et à l'intluriîeeric.''L'iîîîri-
le Castor et les divers irits dieî c'e iniieuir. On tuerie, c'est la plus -r;ntle chose des temps to-
Ieut espérer du tmieux dus ledépartemiient édi- ierîes;elle a plus fait potr la civilization que

torial. toutes lem autres inventiîns et découvertes.

LA Trste tt.-Le printemps cette an- LE BAnnesu ET tE BANC iEMONTEAL.-
née est epriciu: comie ttne jolie fuenme; tan- Depuis lotgteinps le Barreau et le public du ce
,It il nois inritsngréablemet et nious envie île Districtonii bucoup à souffrir de l'étui du
doux et hauîls rayous lu soleil, taintôt il prend Balle. Nîus ravons 'rniîîeît qte deuicJi
tan air maussade et houdeur, et voudilrait se faire etîctifa. L'état précaire tle la santé îlc AI. Gale
paMeer pour le sobilire hiver. Ilier, il en a pris ne lui prriietuit fill de reprendre sstravaux.
'Illure iie partie tic la journée. Il faisait froid, Onipliit se faire igie idée. des giniesiiitflvL-
iunle neige tinie ilanriissaiit nos rites. Le ther- ilients d'on pareil état de choses, c'est Cil beau-
nomtîietre était à 321 à S heures du mnatin. La coutclras pre9que linidéii-lu jusiie, et les
elare sur le St. Laurenît est solide, on a traverseú affires d'on District petvett triaîlun iiîtait à
hier vis-à-vis le nouveau maiîrelhë, diliiehlie à Vautre citièrettinterrompues. Nous ci
Laprairie. Nouis avons encore quieliies piedlîsavona eîlîuntexctiplo Saîîedi dernier: uta mes-
le glace dans la ville. mage fut reçu le îîîtiîîde la part de A. le Juge

Day, tinotiant qîte Filsaté intuliiperiitiait

Le lieut. coi. sir Chales Chichester, con- pas de au rendre à son poste. La Cour ne îlo

tiandant le Sie île ligue vient le mourir à To- siézer cri cunséqîîetîue.
ronîto, nprès quatre jours île malalie. Cet olli- L'tiasoii était tropblee polr faire voir à

cier s'est diatini en Epîgu cen IS3--et-7. uobliLriion qu'il y a Le rent-
Il a été prél et bith îlessu à i 

1
pîlieutrs bataillee, plir le, vacances sur le Jlaîc. U1ue nv ilée

Cntraiutres aux enigiartîuemudit.;îe Iilbao. I eraani. t ti à îeuxheures dans lailiohèque
Mendigua, A ,r AIa, Ametza. Il a rmt- îles Avocats tin d'exhlnier l'oiiide liu pro-
mtanudéo la léaitn ang0hise Ci IS37 ; il était ié iösiin surla du.soul.ner iti.iiae ei

de 5r s . Sir Ctihîeter était chevalier îles Chutieu ertiettre à '. Gale(le résizncr cru

ornres le Chia r us I1, îe St. Ferdiiadiil, et de lui acrontîune pension. La réunion éta
Ste.aibelle aetrès puibreusd. Les nnbres les dplus atin-

1 gué@ étaient préssts. , Les procédés furent
adoptéa unanimement.

Nous regrettons pour les messieurs du Barreau
et pour les plaideurs que le Ministère Provincial
soit dans un état de désorganisation à peu près
complète, et par conséquent incapable de ré-
médier immdiatement à un aussi grand mal.-
Il faudra attendre un peu.

Voici les procédés de l'aemblée de samedi:
A une osseniblé du barreau de la cil de

Montréal, tenuo le 10 du couraut, en la chambre
des avocats, au palais de justice, en la dite cité
de Montréal, à laquelle étaient présents les
membres suivantis, savoir:--MIM. La Fontaine,
Cherrier, Judah, Cross, Dorion, A. Ouimet, F.
Peltier, Cartier, Robertson, Bethune, Fleet, Co.
dard, Le Tourneux, Buchanan, MacDonnell,
Loranger, Ibbotsont, Beaudry, Taylor, Buchanan,
Hubert, Moreau, Ross, Le Blane, Audy, Dy,
Eaton, Rossiter, G. Ouiniet, Scott, Tailhades,
Couirsalles, Bouchette, Hart, Salmon, Conolly,
Roy, Armtistron, Lafrennye, MIcIver, Poiras,
Leiltanc, ltimnuighlis, Johnson, A. R. Cherrier,
Bélinge, Rochon, Papin. Fennick, Berthelot, J.
A. Alîrii, Radiger, NacKay.

T. Peltier, er., ynant été eppelé au fauteuil,
et R. lacKiv, écr., prié d'ngir comme secré-
taire, les réòolutions suivanitsafurent proposées
et adoptées, savoir:

1 0 Sur motion de M. Bflchanan, secondée
par M. Jolinsonlî:

RIésolu,-Qtue le barreau JllMontréal, cro
de soin devoir d'exprimer le agret qu'il éprouve
de voir que, depuis le décèsle l'honorable juge
en chef Vallières de St. Rüj, le nombre des
Juges ii banc de la reine per ce district soit
resté -incomplet, et que le late soit composé de
telle nanière qu'il n'ait puy avoir de guorau
pour l'admnuinisiration de Itijuistice à cause de
l'indispositiîiin tccidentelle duin seul juge comme
il est arrivé ce matin.

20 Sur motionde M.Tielor, secondé par3A.
Moreau

Résolu,-Quie les intérêt diu publie ont keau-
coup souifert depuis la met du juge ValIères,
de l'état inctml!et. du bale, oui l'imposabililó
et l'inijstice d'exiger des eumx mouls jugetîsu-
quels leur santé peronnee permette de s'cc-
per des devoirs de leur oice, une double lrtion
de travail.

3 1 Sur motion de IRosr, secondé par M.
Berthelot :

Résolt,-Que le harau ayant fait cette ex-
pression publique dîle ie sentilentis, espére que
l'exéeutif rupportera teremède aux iconvé-
niens dont ot su plaint.

4. Sur motioni de M. G. Cartier, secondée
par M. Easton:

Résolu,-Qui'unecopie le ces résolutions soit
transmise à Sot Eslenlce le goutverreur gé-
néral, par lPentreisre du sécrétaire provincial.

5 r Sur motiont dlM. îLoranger, secondé par
Al. A. Robertson, es remerciments sont votés
au président, et l'agemblé sajourne.

Par ordre du Président,
(Signe,) j R. MAcKTA, Secrét.

LA BANQUE TPAnuaNEs tEL .A CiT ET DU
DNrTutcT.-Nouas tavos publié et nous repu-
blions encore sur notre 4e plge le rapport îes
alhiires île la liunqus d'Ipargnes île la cité et
du dihistrict pour les 10 mîsois écoulés depuis sa
finlation nu ler avril courant. La flanque
d'Eliargnues quoique une institution nouvelle est
établiedéja danstutuiesles villeseCitnEuropecetaux
Etat,-Unuis etI alproduit les plus grands bienfaits.
C'est le meilleur ami liqu. puissent se firine les
chasses lalIrieIuses, un ami q(ui les anime au ira-
vail, qui anoliure letir condition et leur muoralité
les reds sages, prudrnts, et heureux.

La Baiqu d'Epargnes est une providenre
qlui enseine l'économîie la prévoyance, le bien
être. Ceux qui y plactit luir confiance et
l'espoir île leur ae-nir ie sont jamais trompés
le jeneI couvrier, marchanl, médecin ou avocat
qui ni entrantdans le monde mettrait chaque
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e chose de cté pour la flanque
s .n é à l'âge

d'ciset utile. Gardez donc tous

qelque chosepeu lru Banque d'Epargnes, ne
<pin.5e que qei4m a re s ff5psranttatuJM â petits r uiseSax fet les grand es r-

fèe. Imbeons amen ole à,4L'eau qui tmecntenes oefea
goutte finit par creuser la pierre."

Ains ivO"us savez ménager quelque chose

chique année sur vos profis vous aurez bientôt

unaqapital. Ce capitalira grousissant le jour
en jour.

Souvenezvous que l'argent est d'une nature

rmlifiquecomme dirait le bonhomme Richard

largent peut engendrer l'argent, les petits qu'il a

'ait en font d'autre plus lgeilvient encore et
ainsi de suite. Cinq francplaics ila fBanque

d'Eparnsc en valeait iX' supt et propsorton-
nellement jusqu'à cecit louis. Plus les place-
inents se multiplient, pl's ils se grossissent et
c'est de plus en plus vite que naissent les pro-
futs. Celui qui tue une Irule pleine en anéantit
toute la descendance jusqu'à la îmillièîme généra-
tion. Celui qui engloutit un écu détruit tout ce
que cet écu pouvait produire et jusqu'à des cen-
taines de franes.

Non lecteurs ont du lire avec intért le anp-
port des afires de la Banque d'Epargnes de in
cité et du district. Il prouve suflisamment la
popularité de l'insiitution. Durant les derniers
dix moi on a diéposé£4

7100  I.n 1.1,et dans
ce court espace de temps, maigré les dépentses
indispenuobles à un établissement qui commence
et une taxe de £60 la Banque a ljà rénlséun
joli prufit de ses placements ; oais ce qui iadi-
queque le pablic apprécie i Ia een îplus ha

n'rlgnqu'i yaà dcer dais cete flanue,

e5 lait n ifid îles diépos ies uierutes cinq
mois sur les premiers cinq mnsis, qui s'est élevée
à dix mille et quelques cents louis.

Voltigeurs de .Montrsl.- Le cal. Alphonse
de Salaberry du 16e bataillun demiceede Mont-
réal, vient d'éîre nommé colonel des Voligeurs
de Montréal.

Opposition sur le St. Laurent.- Il parit
que les cotîmpagnies de steamers sur notre rivière
n'étant pas d'accnni entr'ellcs, il y auirn une
forte .pposilion durant la prochaie suion.

Le Grand-Vicaire McDtin.all, pva'teur de l'é-
glise catholique de T cr, est dérédé en, celle
ville la eniaine dernière, ngé de 75 ans. Ce di-
gne prêtre a emporté au tcaambeau 'estime et le
respect de tUus ceux tui l'ont connu.

Vols.- Les voleurs exaliteit sur une grand
échelle, vol de grands chemins, vous domesti-
ques, filouterie, rien ne manque à la nomerncia-

.ture des hauts Cuits de eus mesieirs. Mercredi
deraier un individu se promenant tranquillement
sur le quai s'aperçut qu'un filou lui avait flouë lua
somme de itu piaitre. Le voleur court encore
et notre proiineaurtjure iais un peu tard qu'uon
ne l'y pendra plus.

Mais ceci n'est qu'un bodinage à côté du vol
'comaiai clhez . A. Arclianaliait du pied du
courant. Ce monsieur a à in serice depuis
deux ans un nomme Hagian et l femme. Jeudi
dans la nuit M. Archambau[l est éveillé par eux
vers un heure duit ntiait ;ils luii dendIlerit 8'ai
n'a pas emtenut di bruit à sa fenére. M. Ar-i
chLamhault sort précipitaimmsîent de sni lit pour
regarder desuss si l coffre contennit son ar-1
-gent y était; le cot're avait ilispriru. On peut
concevoir la douletur du ipauvre homme, car son
coff're contenait $100. Lecoflre fut uai-
séquemrnoîat trouvé dans a cotir, mais J'argent
n'y était pas. Cnme il paraissait avoir été osa-
ver par la clef, et que la.clef fut trouvé dans
la maison, on soupçonna les époux Ifagamn. Ils
sont écroués.

Ce vol doit être ine leçon pour ceux qui gar-
dentde telles sommnies dans leurs naisons. Ils omé-

- Ces pistolets n'étaient chnses qu'à pou-
dre ! s'écria Trévor, tremblant de fureur.

Cu fut en vain qu'on leur représenata que la
prouve éclatante du courage qu'ils venmaient do
donner aurait reparé leur itinieur,qu'unmerécon-
ciliation était nécessaire : leur colère semb lait
s'accroitre ; je crus voir deux furies.

- Non, non, il n'en-sera pas ainsi ! S'écria
Trévor.

Et ses dents semblaient se broyer dans sa
rage.

-J'aperçois deux épées, dit le capitaine.
Et il dtnmcha dia labrnris et ira de leurs four-

reaux les lames étincelantes.
Il les me stra.
Trévor saisit la sienne avec un transport fé-

roce.
- On ne nous trompera plus. En garde I
La vengeance, la soif du sang étincelaient

dans leurs regards.
Nous étions là saisis d'horreur, glacés, immo-

biles, comme sous la puissance d'un charme
infernal. Notre oil suivait à peine et avec effroi
les larmes brillantes, d'ou jaillissaient des à-
clairs. La rapidité de leurs mouvemens, la
promptitude de leurs attaques, les coups affreux
qu'ils se portaient, tout nous dévoilait les hor-
reurs d'un combat à mort.

L'un d'eux tomba, le corps percé de part en
pari : c'était la capitaine. Sa main s'ppuya
sur sa blessure ; il voulait parler et rendit le der-
nier soupir.

- O mon Dieu ! s'écria Trévor en tombant
- genoux suprès du cadavre sanglant de son ad-
versaire, nest.ce pas un songe 7

Sa voix était faible et mouîmmate ; plus paie
que sa victime, l'agonie du désespair semblait
peser sur lui.

Trévor se hits de quitter l'Angleterre. Il ne
se maria jamais, ne revit jamais la jeune Mare,
et mourut sur le continent.
(Vie. d'un MéJ.) LE Dt. HARISSON.

ritent presque de les perdre. Enles plaçant dans
une banque elles sont à l'abri de pareils dangers
et rapportent des profits et intérts. Avis sa

imeux thiauriseur'.

Vol èacriiége.Z- Les journaux do Québec
nous doaanent les tlétailad'lun vol commis Caqna
l'église de S t. patrice de cette ville. Ce temtle
rotime toutes les uéglises eitîoliques, demeure
ouvert du matin au soir de chaque jour, et c'est
rare cue des vols aient ibté commis le jour dans
nos églises. Cette fois d'audacieux voleurs sans
respect pour la saiti.tcé du lieu, ont enssîacrtè la
grande croix de il'autel, qu'ils cnryeicnt sans
doute d'argent massif, mais qui ntait qu'ar-
genté. Aprés l'avoir [irisée, ils s'aaperçurent de
leur erreur et le lendemain un trouva les frag-
maents à la porte de la chapelle du sminaire.

Bazar et Lotterie.- C'est aujourd'hui que
tsont ouvert le Bazar et la Lotterie des Dames
Protectrices des lospices de St. Juselhlu et de
St. Laurent. Le but et l'objet de ce lzar seuls
devraient y faire rendre en Coule toutes les Da-
mes et Messieurs de la ville. Mais le- objets of-
fort en vente sont bien dignet d'y atirer les gens
en grand naonmbre, sans parier dlos jolies fenmnes
(lui sont à la tête de l'ruvre charitable, qui vous
donneront bien in de leurs plus doux sourires si
vouassavex vous montrer généreux et comlpa-
tissants pour les p1 iuvres. Allez-lonsc nu Bazar
ce sir et demaim encare, car il tern contimué
et rappelez-vous toujours que l'argent dé-
pensé en euvres cmnrinblesm n'apnurnt pls,
mais ai contraire vous est rendu au centuple.
Voir l'annonce.

La Revue de Législation et de Jurispru-
<nre.- La 3e livraison pour I47 do cette
utile publiction nous est parue:-ie.Il est inutile
pour nous de la recommander ie eniuvenus nu
piblie ; tous les hommes d'uaioes qu voudroit
luiri la parcourir,en apprécieont de suite louti le
mnénite.

Barke-r os Canadien Arur :ne.- Nous neeni
sanni mamîîicmin do la 1 le' lavraison. C3e Recuieil
eiîtièresiaemit cuniaajums de littérature ca mnîicmraî
mérite à ce titre terl, l'encouragement et le Ira.
tronage du public.

- On irous écrit des Elournleent (enotm utélsu
Sagrenay) en dte du 30 mars, qu'unetempte
d'une violerce telle iqu'on n'enta pas vaide sî'auu-
llablu depuis quarante-quatre aums, s'y est fait
sentir le samiedi précédent, accmpagnée l'une
forte chute de neige. Danîs le voiimiage de lé-
liSe, îles granges et des étables ont été renver-
'ées, dont deux entièrement cerasées jusqu'àt

leurs fondation,. Les couverturesie l'église, de
la sacristie, d'rnae umasison et d'une autre grange
ont aussi été eiidomiaiigées i près de la moitié
de celle ie la sctristie o été eIlevle. PusieurS
nutren laàtimenmts onti soulfert plus ou moins; et
ine gnäletie en hivernement, après nvoir cassé

la chaine de son ancre, a mté entraînée en dé-
rive. On craignait qu'il ne fût arrivé d'autres
accidents que l'on ne connaissait pnai encore.

(Canadien.)

ITra. tDr LA S-. JEAN-lAPT1STE.- NOs
comalitrioes dIe Québec nous donnent miun ilnle
oxemiple qu'il fut se iaterde suivre à Montréal.
Nomie en uvonv déjà parlé à nas lectenrm. Nors
y revean in-avec paisir. Nuus -vvmns dans le
rapport nificiel de 'assemllée triumeitrielle de la
Société de la Sm. Jean-Bapîa tste mie Quélr, que
ai cOnstMrsctioan ie l'ItLtel du la Sa. Jesas-laiîitiste

est maintemmtassurée. Le projet lait lmiireur. Il
a été adoplé iaanimement et 'Ver le plus grand
enthousiasme. Ou veut un édifice irmpuaUt,
quelqu chse de grand, do national, digned de Ia
Seciété.

Déjà 250 parts sont prises, c'est-à-dire qu'on
a souscrit pour £1000 i l'usermbllée matame, qui
n'était nullement préparée à cela.

Il nors faut un hôtel seilamlble on cette ville.
il cas a aiéjà été quation plumsieurs iufos s;anjmaur-
l'ui il ofaut mettre la main à l'miuvre. Ci suni-

vent partie îles pracels de l'nnsnmblée de
QIuukîer :

Propiras part. G. Ihaillargé écuyer, secondé par
Jos. Cauchon, écuyer, M. P. P.

tiuin es progrès toujourserunissants de entte as-
niaion, et le besoin epuîî e fait sentir toais ls jours
d'i ne alla publiquile ase.. vaste pour y memir ses
nombreues assembtl Nes rendent nécessaire et u-
gente la realsaun de ce pnijet, et que c'est l'opi-
rliorn do culle aa.nnmhléo mqm'il Ubi lopîrîos aie
caanstruire on édificea spéecitlemnt approprié aÎ
l'usagu de cette ociélé.

Plaujesé par P. J. 0. Chauvau écuyer, M. P. P
aoeonul par M. ienuit Mlarcoux.

Que le grands avaniages qui mao penvent man-
iner de rsuîer imrmedniatemnt t pour las membres
do calan société etla popualuains général dui la
coantructin do l'édifice on questiouden ent la
réalisation dloce projet sous le plus court délai pus-
sibli, ot quec'est l'espoir île celle assemblée que la
premie pirreoie ecut édhiice untional soit posée
solennellement le grand jour de la fs5la patronale
de la Société St. Jean-aptiste, 24juin 187.L

Proposé par l'honorable Loui Massue, secondé
par Cyrill D elagraro, cuy d i itier.

Qu'ai est à propos, que le dat édifiemalt érigé
dans la place la plus coltralcot la plus propice pour
les hoiections do celle société.

Prposé par.l. P. Rhénumo ecuyer, second& par
W.V ennerjiir, écuyer.

Que chaque part sou de deum louis courant dont
vingt chelius payables au premier appel ies direc-
lettrs et les autras vinga chun payablea sous six
mois ou pies ard, ut quemdes listes de souscription
soient imamédiatemene ouv-ertes.

Proposé par JosephI Hamel, écuyer, secondé Dar
Aurèle Plamondon, écuyer.

Que le rincipe sur lequel cet édifaeeidvrait âtre
érigé, ust a formation d'ue société en ucommatndi-
te qui prendrait les moyens de su légaliser autant
que possible et aussi 'ite que possible.

Propos par le Dr. Robitaillesecondé par P. GMl-
goan, junsor, eeuyer.

Queiacquiaiion etlle choix d'un terrain et la
grandeur ai.l'edifice dependant du nombrodes
parts seuscritos et de beaucoup de considérations
qui demandent un examendélasllé, ces objets soient

référésà un comité de neuf membres, dont trois
dans chaqus ection, lequel ouaité ferani uapçt
au ceete àiéal deie êaauquel calonasirl
altoigrrtaonpouvoars neaairesporurlarliasioaf
et mise à exécution du pruot etuel.

E¶tts.Unis.
LL prise de Vera- Cru: -démentie.-Les opera-

tions du si/ge.-Dernières nnuyelles.-De-
pches du général Scot--Oustacleset eantre-
temps.

Si les armies américaines vont vite aux MCxi-
que, l'impatience publique va plus vite encore
aux Etns-Unis. A peine sil'arme a débarqué
ievamt Vera-Coîz, à peine si les opérations du
siége ont commencé, et déjà se répatd le lruit
qlue la ville est prise. Les pasnageas arrivés han-
di à Washlinrgtona par le bateau de la matie y nt
Apporté celle nouvelle qmui leurtîrait été apprise
à Chaa-lissain au momrent même où le bateau
déarrrait. D'après celle nouvelle, Vera-Crus
aurait succmîbé à la suite d'une résistannee lé-
iespéréi qui amurait ceré huit cents lummes at
Parnms idu géaneral Seuil.

C'est là satns doute ine nouvelle que Doua ie-
vns noas attendre à recevoir un jour 'u"uire,
et problabllemenmt avanit qu'il soi urigoiels
niais puur cette fois elle est evidnauaest 1 pré-
inaturte.

Les dépc lies sfcielles du générnl Scîtt pu-
uliées par 1'ion, nous lonnent l'expmliention
'un retard qui trompe tornes les imatiencs.

De nomveaux coups de vent sont venua inter-
rompre les enmmunications entre I'rsedre et
l'urmée et entraver les opérntions. A )as dtte
du 1fii, non seulement la grsse artillerie n'avait

ru euiise à terre, ins nule matériel île essite,
nrir'était pas entimtremateiît débant)amô et unec

partie de 'nrimée était encorre sain triles, cx-
laése aux intempéries de la snison. NOus ve-
nons de voir que mème J 39 on n'avnit pu ré-
mamirque 1urtieiiemenit à cmbler ces aaie.
Le2 général Senti igmîrle aussi cormme URIteiîve
isalavénient P'absience de mtous moyense irnas.
port. Dess :ern, ien rcharaits. ii-v cl enx
et des iraslets qu'il s'attendait à troteur en dé-
luanm. t intma crrno r aen mie iae--
;,uLs Sarîtianî. C'est là un inauasmne eroîrièlie-
ine ni mr rase nrmn hoqui s'étemd surir ia front
le ris d ueinq mtiillesi t dont I'muique dépôt deîviere est ài l'exirémié de ses lignes. As-naît(de

ri il fnu tI nc àoer à asurer
Ie, subsistances et les moyens de c omatmunica-

U n autre nbstacle encore paralysait les mnoi-
verments dr génèrni Scott ; c'etait l'ab<enrce ile
la cavlerie. Le régiment des r.gulie'rs mi'es
en clli.I arrivé dLe Brazrsq ge le 16 à ioî i[lu
Yar ; et lnis nitenmait encore ie Tiimpic"

celui des violontaires ennesiens. Les opérations
prélirainaires du siége en soulmient neceaire-
mut, les reconmaisances un peu clmtnee
n'étant pas possibles. Enfn, à ces rintrtemps
enriaieit se joindre les dîiffictlts natuiIrellms idu

sol qui, coupé de collines ide sable rresque mou-
vantes et ie bruyères épaisses, augmentait en-
enre les fatigues déji si grandes d'fmne istal-,
tion do lsiège-

E" irnt de tous ces empèchmemae ts, loes opé-
rations n 'naient guèreoavnnmc mm aux demrniéresa
dates. Dm trnvaillait lux lignes <mn étudiait le
terrain, et dte temps à autre, on encarmtelmit
avec l'ennemi. Le 14, le geréral Sr.i t mtit
avncer ima truriemt'ats mnmr lsilai'er l'inter-

nelui le sépare te laville ret ririmièi les tri-
vaul corps du géie. Les frrts, de Iur côlé',
continuent à tirer et à la cer quelques boulcsl,
a ans ni re grail mal :e epart et d'aufre cn

pelote cin atlenrat partie.--(Corrir E. U.)

COR RESP ONDANCES.

J . 13. écr.. Vaudreuil, reçue reimise.
Dile. L. A. Rivière du Loul reçue remise.
Nons remmerions in correspuaaaalsnt tIe Québec

ie seigutestions, noui enI prniteron'.

Bulletin Commercial.

Ar .ms.----Vete de 53,uarils de Porsseà
27.'. lia.

I.euna.-Ani romnmericement ie la snumiaîe
alenrrim il y n eu quelques -ventes à 333%. pour
livraion m'as rasai et m. ii eau jmi. Dn1rumis isur
la nouvene m hausse à Ne-York, il y a eu
mrte haaue crrespndante ici et des ventes à
33s. Gi. à 23. Su. livraisana enIi,l supierfrie
à cnommma 3ié a1s à 35 s. partie coimmIpiant.

l.,-Ume grame tr'amscnti des l rouge
du I. C., a été faite à Us. 2d. par d6O lir. livrai-
son en mai et 15,000 minoe du blé, H. C., mêlé
ont été vendus à Ge. 9.1. à 7. 31.le blé duma lBs.
Cialan été vendu 7s. le rint. t.

Les Pois Ont été verils u5. .9. par Miriot.
L'Oine.- 3 . . le innt.
Le Far.-Un engagemeant a été conclu pour

de la ilcur de ce port à Lieerpool par un vnis-
seau de Q4tulbce pour fis. G'i. par bril.

L'Ecs.cua.--Lttres privées 5 1de prime à
0jours ; lettres du anques I 60jours, 6i par

cent.

cre§.
En cette ville, le 0, M. SimnoLe Turiteux, Agi do W

En eette ville, hier matin, M. J. lite. lebeau, mar-
chand, ed dea3 ans et anis, aprôs nelongueualadaiie
soatrte avec la plus grande résignution; il lasiu pour
dpicorer un perte une remme et huit enfante et un grai
nombre d'amis quiL ia ecseront de le regretter. Ses ru-
nérailles anruot lieu mercredi matin, le t4 du courant.
Toits saminMant prs d'y aaiter.

A laIle iarre, her Mn bmau-rère, M. John Nue-
ke, lea 9 du courat, M. Emmnanuel Laborge, Igd de 30
moi et un mtoi.

A Nicolet, Meteredi matin le7 du prdscnt.Ma rie An-
ne Cordlia oenantde M. F. Sevire Beauchemlin, igdade9
2 ans et4mo.

ENCOURGEENI AUX NOUVEUX AB0ONS

BE VUECANADIENNE."

A dater de ce jour, ceux qui s'abonneront à la REvuE CANADrENNE et à
'AnLBu3m LITTERAIRE ET MUSICAL, pour UNE .ANNEE et paieront leur

abonnement d'AVANCE, auront droit de recevoir et recevront toutes les
livraisons de l'Album publiées depuis le 1er. janvier, 1846, comme 'Primes
d'Abonnement.

Ainsi en payant SIX PIASTRES les abonnés recevront de-suite en
souscrivant la valeur de leur argent et ils ont le JouRNAL et l'AtauM pour
rie cpour un an.

i y a nainiOnant 15 livraisons de l'ALBUN publiées. Chaque livraison
contient 4 pages de musique ; les 15 livraisons forment 60 pages o 120
pièces de musique nouvelle et variée. l Tout cela en souscrivant.

Nous voulons voir l'ALBub L ITTERAIRE ET MUsIcAL .de la Revue Cana-
dienne dans toutes les familles en Canada. C'est le seul Recueil de ce genre
publié dans le pays et il contient un grand nombre de morceaux originaux,
de composition Canadienne, qui méritent d'être conservés.

Pour les personnes <le la campagnes qui nous écriront (franco), nous li-
vrerons leurs numeros à nos bureaux ou nous les expédierons par la malle,
aussitôt après la réception de leur abonnement.

Le postage des 15 livraisons sera de às. payable par les abonnés.
Comme nous avons peu de copies de la lère livraison de 1846,. ceux qui

veulent avoir la file complète feront bien de se hêter.

Montréal, 13 ovril, 1817.

PlrarrucriD un CaninD I
Dai ide M.nmtrlCal,.

COUR DU BANC DE LA REINf.
Lundi, le cinquime jour d'Aril mil huit ceni qua-

romie-upd.
· PiusENos r

.'holnoramble Mt.ljUge itRLa,
"l NI. le jug Uv. '

No. I 2mai.
Eta sT it 10 lttUF.AU, ril,eclaieut urdel la paroisse

:e Ste. Auraî, dalae ine c ISisrtlonuréail,
cDemmdeur.

ANTOINIt rlAUDE nai riCOLA s, cultvateur, de
la dite parmuse de Ste. Anse,

ACULl1 .mur la motion de Messleuns LAFON-
À lAIN 14 idETlELiTavucatdulemandeur,

rai aunt qu'il -e'prt iar le retour de Ilhulsitr .Isxrsu
'rne%, au tirerdre unammation tan enceetaulse, que
le t>drenidamar a lins ion lasa icii lu ceaie preee, et
qu'l ne pet être rnuid dans ce dstrict de Miuntréal,

rdorlnn u ledit Défendeur mit i inipardeus eer-
t asoemntu qi erot ipubliés ua franpç'is dans le journîal
IA IR e a dieu, et en 1anglais dansle jourt The
Pilr, de parnitre en eter ceur 1 oe répuanire ià la pré-
Lente denide et uetiînn du teedur et ce tous ceuVx
uN P Uprl's lajastlieuuii ni îdremuinr de ea sm-erIsse-
nmer., ai qu'ài éait du Preaileur de parailre et deil-
pandtr -a la ditednmnde cru cette cause, dans le temrpi
susdit, il anas aera-i, au dit Demanmeur de prctder à
jugemenciteaie reuse let nus dans uns aclion par dé-

Parla. cour,
IOtNK, COFFtN .6PAPINEAU,

la nril1'. U. It.
12 avril.

AUX MESSIEU)IS DU 1ARREAU.
SSmnmaiuê idirnmat les MESSIMEURS DU

liA ltRE A il, q'ilse m rlnrrgerrni de aire uarvenir
a M/. M LAI REIA 4 J RIS taima la écrits sdes
tinés pour la Revue de Légiluiiusn et deJuriprudest.

E. lL .FABRE & Cie.
Rue $m. Vi"ent, No. 3.

13avril i16,.

JARDIN BOTANIQUE DE

G-IJLBAILT 5r
'DE P O T S

Pour ln Fpiules dimtet,
iIRIES FRUITIEIRS ET FORlSTIElt5

ARBUSTES, &. &.&-

No. -, Rue Clé,

Derriere la aque de lntréal.
12 svrit 1847.

Emabissement de Parfumerie,
A NwIV YORK.

iPECIAiTIÉ de Saron de Toiilette, Pruns Cosm-
S tiques E Artielus de Toilette en gndraL Lu plie

grand asusrtmrent s trouea chez

Mo S S..
(Ci-devanR Russel, 159, Broadtary.

t'dtabllisement a did transporld de 15 A 205, fBromd-
woay, où on parle Français, ltalienm et Espagnol.

Les relautins commereiales entre cette ville et New
York, 'r6tendant chaqauejour, de plus ho plus, nous re.
commanudorsz au coiminerea et aux opugenre Ci ensrllea,
PlLablissement de Mossr ci-devart tanses, ename la
mneillmune masisan du gnra ai Newr Fera. Les artlekes
sont tou d'ueellente qualité et l'dtablissemeiit eat un
tous prots igne de lugrande agmes dot Il joUuît. s1i
vouivisito lw York, et que esu aye zImmon de Par-
ums, Oets de Tullette, etc., n'oubiez pas de faIre une
visite au No. 205 Bradw:ay Ó

12 mars, 1817.

COMMANDES POUR LA FRANCE.
L E Sousei.m expédidronît de noueau, le 26 ide ce

,ni. , des cOMMANDES pour la FnANCE. Les
t reussde les charger de quelques idrae,
porLrsGratins, Curtis OogrspAiçuee, Globes,

tqr, /stramenrtsde eCrurgie, ou de toute autas
marehandseu fuaniSe., sont pridns desiloi bloie
raznsmettre it temps.

E. TL FABRE 4 Cie.
Librairie canadienne, rue S. viintc No' 3.

1 avril, 1847.

TAPISSERIES FRANCAISES.
.A VENDRE PAR.

E.Il. FABRE-k CO,
Ito St tIrent, Ne. 3

15 &%r1 1847.

CHEMIN DE FElt

MONTREAL ET LACHINE.
J)ES Sousoaanonsuseront rues su au Bureau du ebe.

ri ndeFer de lnrs Lsi ie Jusua .i-
rus P. l., JEUDI le 15courant, pour la constructieo et
eomnlietin du telles quantités de POTEAUX et ItAILSde Clotures et de Clotures de Plainches, qui seront nes.'
mires pour inelre lI terres du dit Ciesntn de Ver. Pour
plus ampes particularitéss'adresser à (Ingdnieur.

Bureau de la CL'mpasi du Chainin de Pr de Mont.
réal et Lachine.

No. 3, Grande rue St. Jacques.
Montréal, 9 avril 1847.

EUX MAISOMN en pierre à Drue Etanc% avec
a u""",re ".pendines, "e St. Louis,ausorgetLouis, ecouesous le nom des sepl Oulleri et, No. 25 et

27. Paassessolun d'une au premiler do Mi, et de l>autre
ImmédiatementS 'adresserél

PAUL JOSEPI LACnoIX,
Ieet St. lutbert.

Saril.

A VENDRE,

.ux Bureau: de la levus Canadienne,

Le 1er. VOLUME de L'ALBUM,
ÉLtGA MMENT RELÉ.

PRIx: seulement 16 schellings.
TROIS PIASTRES.

13 avril.

BAZAR ET LOTERIE.LrES DAMES PROTEC'TR1CES des 11oopirra ie
1.So. ' p t et de Laurent, inaorment le luic

iLS 1411ZAJ et L02'ERîIZtenlu par Elle, aurout li,
Ln C oi nalde s et nmmi~ttiutà tNI.HKu-

czn, aituéeN o. Il, rue Set Jerpî, dune le oisiraig
de C. A. Bi..r, Er., MADI, le 13 courant, uu bé-
adeu de poe de hap . EllU apnt que la
variété dies objets ofrerts en vente, rencontrera l'approba.
tion de ceas qui vtmsdroit bien s'y renadre. Elles sedi-
preotCL.ep'.ui amples détail;leoa reposanit sur la symupu'
thIe que la maér, Cont I sodoert la eele riîgeuiiu peu-
dant la rigueur de cet hlvtr adminspirer, pour espérer
que l'on rua restera 1as Insensible à leur apIrel

N. B. Le Dar 'uivsa i DEUX hurs du 'prés-
midi, si lu emps eUt beauleon'a il sera continud au la-

demail.
ari.

* . P. eprobonvtocat,
, A ETABLIE SON 1lItBAU,

R z S-r 1VicuTr No. &-ôctr

-'--d
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BANQUE D'EPARGNES,
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT.

LA première assemblée générals des Directeurs de cette Institution a eu lieu au Bureau de la
Banque, No. 46. grande rue SL Jacques, lundi le 5 avril à trois heures.

Benjandn Brewster écr., fut appelé au fauteuil; le caissier agissait comme secrétaire.
Le présidentouvrit l'assemblée paer la lecture de l'avertissement qui la convoquait, et fit eneuite

jelques rernquesconvenablesia eirconstance, en félicitant les directeurs sur1l'état prospére de
ITinsIltitution.

William Workman écr., Président du Bureau des Directeurs-gérants, présenta alors le rapport
suivant et soumit les états qui l'accompagnent.

RAroar u BusEAu vas DiEcTEUR5-GEANTtirs DEs ArrAs nE.LA BANQtsUc 'EDuPRcazs
nE LA CITE' ET nu DIsTRIcT DEPUs LE 26 >si à1846 Au lu RAVAitL 1847, riiEsEtiTE' A L'Ar-
sEMBLEE ENCERALE, AU PATRoN, VICE-PATNoN ET aux DIXEct'Uas latNonxAsA , LE 4
AVRIL 1047.

En conformité à l'acte d'incorporation et aux reglements de cette Institution les Directeurs-
gérants ont convoqué l'assemblée d'aujourd'hui, étant le preilier brodi d'avril, dans le but de sourt-
'tre au Patron, Vice-Patron et aux Directeurs Honoraires un état détaillé des affaires de la Barque,
depuis son établissement au premier du courant; et en faisant cela les Directeurs-géraits espèreît

'un leur permettra de reiarqucr que les pregres rapides qu'a fait celte institution drclnis qu'elle a
té en opération, seulement durant une pérode de dix mois, et l'état de prosperilé où elle e trouse

aujourd'hui doivent être pour les premiers fondateurs et les amis de l'institutiout ur juste sujet de satis-
faction.

Durant lacourte époq:e plue haut megntionnée, la srmme de £47,100) 15 11 a (té dépreue dairs
la Banque ut celle de £17,750 12 2 a été retirée ; laissant aote balance due aux délouirnires, le er du
courant, de £29,350 3 B comme il appert,par l'état publié plus bas. Eu reférant à la clasuifraticn
des dépositaires, on obsernera qu'uie partie considérable de ce montant a été dérsée enetiter
sommes, ce qui remplit un des principaux objets peur lesquels cetle inîtitutiao a été étalie ci au .m-
te son utilité.

Certes, s'il fallait quelque chaîe pour convaincre les plus sceptiques de la graîde utilité de telles ins
titutions, l'expérience de chaque jour de ce Bureau pecurrait bien le fournir. Ona trouvé qu'coo plaiçaît
la montunt minimum d'un dé pot aussi bas qu'un cl:lin,les avantages qu'offre la Batnqule scrt niis a la
portée des classes les plus hum bles de la société ; de lion peut citer plusieurs cas, où de petites sonmes
qui, sous descirconstances ordinaires auraient été peut-être follement dépeonées vu ptur de rmalless
objets, ont été placées dans la banque et ont formé le tcyau d'un monetant plus considérabie et prtduit
en même temps un aiguillon pour augmenter des habitudes d'industrie et d'écnnemie.

Pour ce qui ernteret les prêts et lea placements, le Bureau a rPhouneur de dire, que suivant le disposi-
tions de l'acte d'incorporation, il a pris le plus grand soin de choisir les meilleures garanties publiques, cen
outre desquelles il a toujours joint et exigé sor les Prêts des garanties personnelles, et comme les Prôts
sur les garanties de Bieas-Foids ne sont que trop stuvent accompagnés de risques, il a évité emtiere-
mnent de prendre cette espèce de garantie, vu les embarras qu'elle mene ojoaurs à sa suit. Dans la
conduite intérieure de la Banque, le Bureau a apporté la plus stricte économie, nmne on peut le voir
dans l'état des dépenses, considérant surtout que la Banque a i payer Une taxe exorbitante de £50 (ce
qui fait cinq louis par mois) et les grandes dépenses qu'il faut toujours faire enconeoçaîlnt tout éta-
blissement. Malgré tous ces désavantages ils ont pu cependant élever l'intérât à cinq par cent sur tous
les dépèts et montrer un surplus clair de £281 6 9.

En remettant aujourd'hui son mandat, le Bureau espére que son administratin des affaires qu'on lui
avait confiées, rencontrera l'approbation de cette assemblée et de ceux qui ont hiuior l'insiuiltion du
eur patronage distingué et qe peur l'aeinir sous la conduite de ses successeurs enr ffice, la Bainque
continera à augmenter ca utlité et remplira ainsi le but pour lequel elle fut formée. Le tout néan-
moins humblement soumis.

Banque d'Epargnes de la Cité et du District de
bMontréal, No. 46, Grande RBu St. Jacques,
Lundi 5 avril 1847-

Etuts soumis & A emIlbIée c éale dlu 5 n ri 1N47.

y- -

DOIT. cititiT.

1847. £ uDn.. £ it.
Avril, 1.-An man- Asi. I. -. Pr des
tant dû aux déposi. tinuîs de
taires iàcette date yjn de la
eompris l'Intérêt,... 5,300ai9Olinque et lu érét

A balance d'inti. deiuts lu dernier di-
rt gagné I cette vitenie............ . . 950 19 ô
date,.....6 4 4lacactiosde

A déduire.-Dé. Ilaique,£1,250 i-
penaeasaltires, loy. éde
es, taxe dG la Cité, cotme garntin du
&ve.............MIl 17 7mentant ei-eeete,

Balance étant le avec ri outre drus
surplusngauné après 1 garanties personnel-
paiement Es dépen.1les..............1,20 a

seAtuslntée"' 214 f,<9 : rl'o e sane-
lios duchemlin de

2er0 bnu mp in et
du St. La uern, te-
ile% eomtme ci-tri.
sue.............95,000 ,090

Pr adrtona de la
roi P. rtiont, in
te ta IA qedBuini
cité ste. Amie, te
nues ameni due-
o,..... ....... 10,2170 0

Pur bons de la
Ia .brlq.e.. £30. ,000 0- 0

Pare hbns de la
Corpuration de Mon-
tréal,possédésar-

laBhe te. Ane, te-

dûsur'ceux...... 10,70 12 1

Par bons de cha

min% de pétagelissFdb 
.par l0lnqu.s

et iitéret dû sur
icecu....... 1,07.0 2 7

Par blane d
purla Banque e na-
tionale d'Ionde . 36 I2 7

Par meuble che-
Burensycompris s
nea srf, ke ...... S

Pa nét dû
Par la lBanque du
PeupleO............20 2 7

Par balance dI'aû
gent cil caisse na-M3 9 I

n0a,0d1 10 6 'ad.631 7iO

Le esmîrre de ecmples ouverts depuis le commencemennt, le 26 mai i BISau 31 mars i 817<l10 mois) a
été de 617 et le monasuit id é1oalde £171PormebeIl

Le nomsbresdscompteslos drant la même ép Brqe de 147 et le montant retiré i1750,12 12

Ce qui laisse uns balance doe à 500 Déipsiaires de £250lS 3 9
MontantPdéposéadrnisnestér
Mintant déposé dans les dentiers cinq mois 2 ti13 I

Aggnnentatios des derniers cinq maisn NC .1 l 3

Cassier.
Le résostions suivantes urent alors pasées unacimementm
lropsé par 'Ioast. Peltier der., secourdé pr D. P. Jetre. lir.
' Que le rapport et l'étt des laires de la £an0u5l'Epargresode la tué et du Distirt, nîintenant

soumis par le dreau des Direleuragérant est très-sstisaisnnt et qu'il soit reçu, apprmué et publié."
Peopaad par Hienry Jackisoni éc., aecogudé lirer E. Atwcaner érr.
Ce Que les remereinient de l'assembieoient oerts aiBureau desDire£te9r3-gérats pour leor

boasnrvices dans la esiduilo des affaires de la Banque depuis ss £établisse9ent."
Proposé par Neilsego Davis der., secondé par %N"m. IN'orntir.
" QUe les remnerciments de cette assemblée sont dûs nu cea.sier Johrn Coliins, pour l'habileté et l'in-

ontabl n attption par lui déployée dan l's complisentnt de devoirs oe 28 charge."
Ai.ugsmbléetpocedeasite à l'élection du Bureau des Directeurs-gérants pour l'année ovant et

lmessieursutt urent urcinent élus.
Williamn Warkmos, Allred Lllorqut,
John E. eles, eonéop. FraacirDPli.Jcneé,
Jlacob DeWfltt. Il. Pluhollané,
Jaseph Jaourr ., eoLnuherdI.liolton,"erris deaubiem, John Tdlly,
n .. d . Drumnoond, e D mase lisson,
P op nryludais ,Nelsn Davis,

Jloseph Grenier.
LePréslesecayantsquitté le fateatilseToussaint Peliier Jdo.h ayant été appelé, lesremcilmentide

Ifasmbl6e atfurentntés làBenu ami deivnser dec. pour m apoiendult eirtise au fuateuil d.rat cette
assemblée.
L'seseurble alors senpara, et immédiatement apès les Direceurs'géennts nouvellement élus, se

réunirent et élurent 'UnaWimi ent a W m. Warn, man &r., géstdnt et Alfred Larocque er., I'lcelrd.
ident. Par ordre

JOHN COLLINS.
Secrtaire et Trésorier.

MAISONS &c. A LOUER.

AISON A LOUER, avec Bains, Cabinets d'ai-
sance, Fourneaux, etc.

.AUSI--
Une OFFICE ou MAGASIN. S'adresser sur les

lieux, Rtues Crig et St. Dominique, près du Champ'de'
Mars, t

P. MOREAU.
12 mars, 1847. 

2 
flps

A LOUER,
Et possession au premier .Moai.

Le MACASIN et Dépendances, rue St. Paul,
présentement occupés par Mesrs Moss & ito-

SIN.
30 mars. J. L. BEAUDRY.

PLACE SAINT-ANTOINE.
A LOUE R,

LA MAISON et ses dépendances le No. 4 de
cette piace, possession au PiEMlIER MAI
prochain.

-Auss,-
L.a iaison en briques i leux étages rainant les coins

des ries St. Ilenry et St. Maurice. Cette place est une
des meilleures de ce canton pour le commerce. Un long
Bail sera donné.

S'adresser à
JEAN BRUNEAU.

9rir.

A VENDRE.

P>ETIT Livre de prières pour le Jubité Universel,con-
tenagit le mandement et la lettre apostolique, avec

prière.s de la messe, de la commiunion, de la confession,
etc. etc. A l'inprimeric de LOUIS PERIRAULT.

19mars 1817.

Jd LOUE R,
N Superbe Magasin situé sur la rue des Commis
saire pres le Marché Bonsecour de 30 pieds d

f<ront avec caves de la grandtoeur de deux Maisons commu
niquantt au mgasin, possession immédiate au premier
mai p:ocham.

S'adresser à

9 février.
F. X. BItAZEAU,

Itue St. Paul No. 1(2

A Louer.
UNF aison, avantageuoerment située pour le

l'- commerce, su Coin des Ries I)aCHEsT n et
DeUatnoA3, avec un llaigaril et Cour spacieuse.

S'adresser à
LOUIS PLAMONDON.

12fee. Ne. 177 Rue St. Paul.

.1 LOUER.

UNE MAISON et VOUTE avec ses dépenodan-
ces située dans la rue Notre-Dame, voisine de la

Propriété de François Perrin Fer.
Pour les conditions, s'adresser à

LOUIS ICAYi MON&o PLESSIS,
Grand rue du Faubourg St. Laurent, No. 162

12 lré.

J1 LOUER.

L.A MAISON et la VOUTE a trois étages en
Pierre de Taille, faisant l'encoignure des rues St.

Paul et St. Joseph. Elles sont maintenant uccupées par
MM. Enger et Lafontaine. Possession lu ler MAI pro-
chain. Un' Bail des lieux susdits sera donné pour plusieurs
années.

--- usi-
Une M.osov en Bois située en la rte St. Louis ayant

qputre apparteineits au pienier étage, chambre dans les
mansardes ct cuisine dans la cave, avec le sparieux ter-
rain en dépendant, bornér et front par la rue St. L.oui,
en arriere par l rue Craig, d'un côté par l'lIon. Viger,
et de l'autre coté par le prnpriétaire sousaigné. Possession
au ler Mai prochain. S'adresser à

JOHN OSTEL,
nu à C. A. BiAULT, N. P.

19 fév.

.11 LOUER.
Possession ou Premier de .fei.

LE NIAGASIN rte Notre-Dnmre, naintcnanton
récemmenrt occupé par MM. INarono 4.
BELL, adjoignant celui de M. JoaiN lIo.

pour les conditione, s'adreser à
AUSTIN CUVILIlERt,

12mars

A LGUER.

M .NEMAISON et Dépendanceso Deuxet Trois
étages, kituée dans la rue St. Charles, voisine de

la prpriété ocetpée par NI. alck.
l'our les conditions, a'adleser o

L. IIAYIOND PLESSIS,

Grande rue du Fuubosrg St. Laurent, No. 162.
12fév.

MAISON A LOUER.
EUX maisons sur la Rue Graig (coin de la

Rue Cté avegllaciere, écurie, etc.
- Aussi-

Deuxjolies maisons situéesltue St. Joseph (Faubourg
St. Joseph) pour une petite faiille avec un jardin à cha
que glaciere écurie kc.

S'adresser à
LOUIS DELAGRAVE.

Rue des Commissaire
fév. 1817. à C. A. BItAULT N. P.

BANQUE DU PEUPLE
.I2J'IS.

L ES Actionnaires de cette Institution sont notifiés
par les présentes que le UltiTiEME Versement de

DIX PAR CENT, suele Capital souscrit a été appelé,
nt sera payable le, ou aprés la Premier Mai prochamt.

B. Il. LEMOINE,
Caissier.

Montréal, 30 Mars 1847.

Cours de .Mêdecine à Québec.
E DOCTEUR PAINCUAUD ouvrira son Cours
sur la MEDEctNE et sur les AccOUCHEMENTs,

dans la premirire semaitne de Maii prochain.-30 mars.

ON DEMANDE.
OUR L'NSTITUT CANADIEN, unjeune Garçon
de 12 à s ans pour prendre soin de la chambre de

nouvelle. S'adresser a ce bureau ou aux membresdu coim.
mité.

26 mars 1847.

[Eoussigné étant devenu acquéreur de toutes les
.créances dâes à la FAILLITE de NOEL CINQ•

MARS, avertit ceux qui doivent à la dite faillite de ve-
nir payer Immédiatement le montant le leur compte au
No. 117, rue St. Paul, porte voisine de B. firewster.
coin de la rue St. François-Xavier, ou sinon, leurs conmp-
tes seront mi& entre les mains d'un Aocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 15 dée. 1816.

T OUT Personnes endettées enera la Sucression de
. feue Dame CATHERINE CHAUSSEGROS DE

L.ERV ,veuve de leu l'hon. JAcquss PiirLIPPE SAVEUsE
DE BEAUJEU sont requises de payer an soussigné àl'Ho-
TEL l)oeEGANA, itue Notre-Dame, ce quelles doivent;
et toutes celles à qui la dite succession peet devoir sont
priés de présenter leurs comptes aussi au Soussigné ou à
D. E. Papineau, N. P. rue Notre-Dame No. 164.

SAVEUSE ne BEAUJEU,
Exécuteur Testamentaire.5 

mars 1817.

TAPISSERIE A VENDRE.
PIECES de Tapisserie, de toutea cou-

leurs, et d'une grande variété de pa.
trons.-A vendre à bonitmarché au No. 177, Rue Sr.
PAUL.

LOUIS PLAMIONDON.
Montréal 12 ferrier 1847.

Revue de Legislation et de
Jurisprudence,

S. LELIVRE et F. RÉAL ANGERS
Rédacteurs et Prop-ilaires,

AIRAIT une fois par mois. I.'abonnement est de
asix piastres pur anée, les frais de poste à part, pa-

yables d'ai ance.
On s'abonne chez E. It FABRE & Cie., agent où les

I re et2de livraisons sont en vente.
23 mars.

BANQUE D'EPARCNES
DE LA

CITE ET DISFRICT DE AIONTR.qL.

PATRON

.Aongr. l'Eque Cotholique de Jontréal.

Bureau( des Directeurs,
W. Worknut, Préstilent. Francis iliincka,
A. L.alîîtcquoe, V. Présidentt Il. Mulholland,
lohn E. Mills. L. Il. Iloltun,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joscph Bourret, Damase Mblsson,
P. Beaubieng, Joseph Grenier,
L. 1'. Drummond, Nelson Davis.
I. Judah.

A VIS est pnr les présentes donné que cette institution
paiera CINQ. PAR CENT sur tous les Dépote,

qui seront faits le et uprés le premier Janvier courant.
Les DéroTs sont reçus tous les jours de dixà trois

heures et de six à huit heures dans les soirées des sanedis
et lundis(les ftes exceptées). Les applications pour autres
aflaires requerranît l'attention du Bureau doivent être etn-
eoyes les Jeudîis oi Vendredis, vil que le Buren, des
Directeurs se réunit rézulièremet toous les samedis.
Cependant, si les circonstieces l'exigeaient, on pourrait
a'occuper des demandes ou applications qui feraient faites,
aucun autrejour dis la semaine. Le Président et le vice
Président étagt tous les jours présents au Bureau de la
Banque.

JOIN COLI.INS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes de la
Cité et du District, N e 46 grande rue
St..lacqîues, i côté de i'Ottawa lotel.

lonitral 19 février 1817.

TAPISSERIE.
P lIECES de TAPIS.F.ItE ( Pa-

pier fleuri pour Chambre) à egn-
dre pur

.ru. LBEAUDRY 4 Ci.
19 mars. Vis-à.vis le Palais de Justice.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,
plit

MESSIRE LEON GINGRAS,
DU StNÀAtRE DE QU.lBEC.

C ET OUVRAGF. impatiemment attendu do public
Candicn depuis plus d'un an, ret prèt à être livré

à l'impreesioîn. lieux vîlume n ainctaco, beau papier,
prix 6. le volume ou 12. îtour l'ouvrage.

I.eSoussigné etommé SEUCL AGENT pour %olnt-
réal. Des LISTES de Soutscription seront déposées chez
E. It. FAnnr E Cie. et chezi MM. CiurELEAu & LAu.
atoTilE, Librairee.-Ainsi qu'à l'Evêché.

G. N. GOSSELIN,

Montréal, 15janvier, 1847. 1 fs.6s. Agent.

Chm e a Yer
DU

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE,

VIS est par le présent donné que les Directeurs dc laA Compagnie du Chemin tic Fer du St. Laurent et de
l'Atlantique, s'adresseront au Parlement Provincial, à sa
prochain Sessions,pour obtenir un acte donnat à la Com-
pagnie le prisilége de construire le PONTprojeté pour lo

usage dt Chemin de Fer sur la Rivière Richelieu, sans
esis. Le dit Pontt nira cinq espaces de cent cinquante

pieds chacun, et un de pas moins de soixantte pieds, sur le
Canal. La plus basse surface de la charpente du pont sur
le dernier espace, sera élevée au.dessus des plus hautes
marées de vngt'sept pieds, quatre pouces de trente sept
pieds quatre pottces au-dlestis des basses eaux ordinaires,
et trente pieds six pouem au-dessus de lu hauteur moyen-
ne de Peau durant la saison de la navigetion.

Par ordre
THOMAS STEERS.

Secrétaire.
Bureau de la Compagnie, Z
Montréal, 26 mars 1847

LA CHIMIE AGRICOLE,
JlIise à la portée de tout le Monde.

UVRAGE très simplifié, à l'usage des AGRICUL-
TEURS CANADIENS et particulièrement des

ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, prix
la. 3d. ou 12s. la douzaine. A vendre chex

E. R. 'ABRE & CiE.
19 Février, 1817.

DOREUR,
166. Rue JNotre-Dame. 166.

MONTREAL.
ADRICANT de dadres de MIroirs et de gravures,

monte et vernit les Cartes Géographiques, redore
les vleux articles, nettoye et vernit les vieilles pela.
tures ete, etc, etc.

l No. 16 Rue Notre-Dame,
vis-à-vs Messrs. Gibb et cie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon.
naissnce et exécutées avec expédition,-à des prix mn.
dérés.

28juillet, 1846.

JARlI BOTANÏê(UE DE

Rue Côté, derrière la banque demontréal,

UILBAULT, di'honneur d'anM . oncer aux amateurs de Belle
plantes qu'il vient d

1
arriver d'une exeursion

dans la sud et qu'il a rapporté avec lui une
quantité de plantes les plus rres,ea qui avec
lacollection qu'il possedait et ce qu'il reoit
en ce moment d'Europe, forme lu collection
la plus étendue, qui ait été offerte en es-
nada. Il invite les dames et messieurs àvemor lu visiter, sfio de juger de l'étendue de
la collectioan; on peut voir à l'établisement
desespèes de plantes,qu'on ne voit pas dans

les états, et même bien rares en Europe, venant des Indeset du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a desplantes qui ont couté plus de $50 chaque, Ml.. n'à rien
épargné afin d'avoir en Canada une collection qui riva.lise avec celle de nos voisins. Il espère que le publiesaura l'apprécier.

13 cet. On ne paye rien pourvoir.

Vis public est par les présentes donné (e M. LouiA G. Noriandeau de L'Assomption, et ame Thé-
rèse Noroandeau, veuve de feu Pierre Auger, ne peuvent
révoquer la procuration qu'ils ont donnée an soussigné
tant que les dettes de la succession Normanrdeau ne se-
rat as acquittées, ainsi que comportait la dite procura.
tion aisant partie de l'acte de partage passé devant M1M.
Girouard et Brault, ntaires, et tel que le leur a Intimé lesoussigné par le ministère de Mitr. C. A. Brault, Notaire,et en conséquence les personnes qui peuvent avoir quel-
que affaire à regler avec la dite succession, sont priées des'adresser au soussigné, comme par le passé,

LOUIS DELAGRAVE,
29janv. Procureur des héritier Normandeau.

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEAUDRY ET FREE,
o.127, Rue NOTREF-DAMEr.

(Vis-à-vis l'Eglse nglaise.) '

QIEINNENT de'recevoir parle GcreatBritain, Plé.
bion, le Caludonnia, l'romtanga et le Jauges Cuup-

br, et attegdent par d'autres vaisseaux sur le point d'ir'
river, ul ssortimnt compllet de marclandice l'automne,
parmi lesuelles sottt les articles suivantrs, saycir

ChJs de toutes descriptions
Casmiere et meuss. de taite du dernier goût
SCie reuté et autres deucrtrions
Draps pilote et :asttro, difléretes couleurs
D-rskit et Casimir
Draus fitîs pour Dames et Messieutrs
Etoies i ceste, du dernier goût
Flanelles, Criourertes et Pliois.

Le tout à des pii:nres modérés.
18septenbre.

VOITURES, SLEIGHS, CARROSSES.

No. 127, Grande rue St. Laurent.

J. M. GAUTIIlER, lacteur de Voiture,, Car-
3.1e rosses, Slirigis, tir., No. 127, Grande rue Su
Latmurent, quelques portes plus icino que le Nquveaiu Marché,
mîormronerespectuensement les habitans de Montréal, qu'il
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'étant en
possession des patrons les plus récenas et approuvés parla
mode, il est prêt i exécut'r toutea cosomandes qu'onvoudra bien lui eonler, d'une manière à mériter une part
du patronage publie Ses prix cot toute circonstance seront
raisonnables. M G., aen crmints une grande variété de
Sleigis. Les réparationis et le ucinturage de voiture seront
faites avec nctualité et la plus grande attentiço.

Moitréa 9 déc. 1816.

FAITES ATTENTION
TAPIS A L'ULE .AS-M
Ma rih à a Fet, 4000 veres .. TAPIS FLEURIS, d ps-teras eOgrndtera rtis,rur Chambire, q•caunertees.-
lier, an' que por tiobe, pinns, me., et autres Toiles et
Suies Cirs pmur diitdrena.ugeus ; Toile, poUr Chapeaux, Ln
puis iet blatuuxoov,ee.

PORTER.
N OUS avons à offrir au public du Porterquisans être

tout à fait celui de Londres, n'en est pas pour cela
moins bon. On devraitse garder de boire ces Porters
anglt. car il se emmet fréquemment à Londres (et nous
aurons ;tut-être occasion de le démontrer plus tard,) les
plus grandes fraudes dans la fabrication de cette boisson.
" Je puis alirmer d'après l'expérience, -dit M. Child,
auteur d'un Traité pratique, sur la fabrication du Porter,
- qu'ils (les brasseurs de Londres) ne pourraient pro-
duire le goût agréable actuel du Porter sans le mélangu
de diverses drogues."

PIGEON, DORAY et SAUVAGEAU.
Brasserie Pigeon,

Montréal, 2mars. 1847 3f.

Blé de Semence.
MINOTS de BLE de la MER NOIRE400d'une qualité supérieure, à vendre.
S'adresser à

M. J. IIAYS,

Montréal, 12 maes 1847. 38 Bitises de PAcquedne.

STANISLAS DRAPEAU, chef d'Atelier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE


